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CONTRIBUTION A L'ETUDE HYDROGEOLOGIQUE 
DU CONGO BELGE 

par 

M. J. SNEL 
In~enl(!U'f'-G6olo~ue au Se"v~~e G1f)1(1~lql1e 

du Con~() Bel~e p.t 01l R1J'l.nt1'l-11T'llndl 

Le Congo Be lrte, comme toutes les req:lons t,ronic::tle:::; en plfd n -1 (~ve­
loppement economirme, q, commence. a SI intluieter riP son potent iel 11y~rolo­
gique, spe.cialement de 1'illiportance de ses reserves d t eaux sQuterrq,ines. 
Entreprises par des organismes dependq,nt le premier de l'Etftt, le. deu­
xieme de la Regie de Distributions d' Eau et le troisieme d" Comite Spe­
cial du Katan,g:a, c'es recherches n' ont j amais ptl P.'tre coordonn~es. Apres 
quinz~ annRes de travA.ux, aucune etude synthetique de l'hydrogeologie du 
Congo BeIge nla enCore ete publiee. Il mr~ parut utile dten prendre 
l':initi'l.tive .. et d.'.~=Qfu\r .s.olllllll1irement les donnees acQuises d"ns ce do­
m::tine. PGur ce fl1ire, j 'q,i tire profjt -if'> lq rlocnmp,nVd,ion -JF! l~" 
section l' 'hyrlrolo(!ie ill SprvicA Geolorrillllf> rlu Conqo 3F!lrrF!, q.inc;i '111e rlP.S 
renseignements iSSllS des .publicatIon·s du Comite Special du "KA..tanga At 
des etudes du Service jlydrologique de la Regie de Distributions d~8fUl. 

n fLPparattra a la lecture de cette note que le Congo 8elge n 'fL 
gllere ete prospect" dans le domaine de l' hydrogeologi<!j et qll' il est loin 
d' avoir realise le meme effort que les coll:\nies voisines du !(enyft, de 
1 'UgandfL et'd;1 Tang"nyil", pour ctevelopper 1ft recherche et ]' exploitfLtion 
des nappes d'eau souterraine. Dans ces dernierF!s regions, les z8nes 
favor"bles 'ou defrworables ont depui,; longtemps ete definies (1) (2) 
(3), et 1 'exploitfLtion des ressources d' eftu souterraine y est faite de 
faoon systematique. 

Il est d' "illeurs urgent de developper les recherches hydrogeo] ogi­
ques au Congo Belge, en vue de suppleer par l' exploi tat ion des eanx sou­
terraines it la c·are·nce des eaux de surface, surtolJt dans les re.,Q;ions Du 
nne secheresse intense provoque leur Bvaporation rapide. IJft. situation 
hydrofreologique des diverses regions du Conp.:o Belge, qui est donnee ci­
apreS, est loin d'€tre satisfaisante, mais il importe de preciser dav~n­
tage ces renseignements trap generaux par des campagnes de recherches 
plus nombr.euses,. menees suivant des techniques plus 'moderneso 

I. - LA ZONE' COT! ERE ET LES MONTS DE CRYSTAL 

Une erosion marine s' est produite en bordure 'de 10, COte Atlantique 
(4, p. 408). Les divers stades d'ftbrasion peuvent ~tre distingues par 
la sU(~ces~ian des terras.ses. Les formations, qui en" furent affeciAes 
sont des sables tertiaires et des dep6ts cfl,lcltreux, argileux et greseux, 
d'd,r,;e cretacique (5J. . 
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En l)orilllrp dp. la cd'tp. vprs HOR,wl~ Pt rhn~tne, la, nqpDI? phrl~8.ti'l11P 
p8.r Q,illellrs Dell orofonrlc, notte sur llOe. n~,TIn(>. SOllterrA.iTIp. r]!0.llll 58,li­
ne, en proVenQnC0 de 11()cl~:m. Des (PH' nllr nomOP'I.;rC, on qttcdnt 11n r'1.b:1t­
tement (lA 1 1 0rdre de l]llf"!lqlles dizq,jnRs d(-~ metn:~s all (Illl? lIon oomnf' a Hne 
te11e -profondpnr, on nrovoqllC- llTIP intrusion d1eq.-ll s1"linp (hws lr>s TIllits. 

En Sl~C:'l..rtA,nt dp lq, (;01,0., en direction rIe I'itona,. un fl.llt,rp inconv~n'ifmt 
SP nresentf'J 1:1, nflpop a'1l1;ferp ne pent e:tT'P q,ttJ),int.p rllli?l rlP~ nrofon­
.:lelJrs dp nd~s r.1f' 60 met res (fi!t. 1). 

so61es 
PI/its clans 

sa/des ter/.fiaires 

Fig~ 10 _ Coupe schematique de Moanda ~ Kitona 

Vllhsencc cl 'hor:izons impermeables dA,ns les forll1:l.lions de Ja COllver-­
t111'0 exc1ut nR,r Qillel1rs nn l'P.lcvement ::I,rtesien des n~u)Oes d lean sOllter­
rfl,inf:'. 1,cur ftl'ftr:lir:nt hydr~111i.qne ~t:\nt pen 81ev~, la rprt.l i.m~nt~'ttion dps 
WtPD8S .Y est q(~n:~rR.l r.ment nf.d'i.clrnte. V~s pn·i.ts fonces dans cC's r{~gions 
ne d(~lJitr)nt des lors (}1,l llne qllantitp ctl~au, nlns all moins limit{~e, et 
10ur profondcllr est (qr;vee. On constftte, en effet, 1\11en rlire.ction de 
1 lEst, le relif'f se relevp. 111115 rA,:pirJ.ement I)ur; le n:i.ve::tu de 1ft nanne 

rtqui fere. 

All. Nord de Boma, des nappes aquiferes plus abondl'3,ntes, pxistent 
dans lp.s q,rene.s gr1'Lnitiques et les ::tntres formations residue11es, 111i 
co1nntent les vallces, notrunment nreS de Lnku la. D .... s fo1'mn..t ions de ~rres 
S11blittoranx SI? trollvent d:'tns cette rpgion en conta,et ~wec les rocllPs 
cristallines dll complr:xe de base: elles sont surmontces presqne nflrtout 
d Inn12 cOllvertnre d Iq,rrriles et rIc sables residnels, qui lJeut favoriser un 
relevement. artl4sien d11 nive:1.u niRzometrique de.s mmpes d le~m souterrai­
np ~ p'!l]n1Q.Q'A,c;:i..nees r18.ns c~s C!res qlt6.rl~s o:(~nerq,lp.ment l1erml-~,q,hlf!~ en DP.ti.t 

(firr. 2). 

Puits dsm? 
a//uvions rr!c"f.mt& 

'/"vktda 

Fig. 2. _ Coupe sclH~matique de Boma J> r,ukula 

.', ' 
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Dans lq rpglon ,le noma (fig. 2), les 8.11uvions recentf!s denosees 
nar le fleuve. (:ontiennent des horizons Dermeables; des sediments uros­
siers 11,ltern~nt avec des sp.dimF!nts fins; e.Lles sont done qquif'eres a 
cert~,inf'.s profondeurs. ~fais, ces nappes sont en communication avec If'. 
fleuveJ et 1;1, filtration rie .1 r eau sQuterrq,ine pent ~tre insllffisante 
] orsque les Duits se trouvent an voisinage dn 1i t fluviaL 

Dans tOllte Ifl z6ne c6tiere. la hautenr moyenne annuelle de l'e::tu 
precipitee ne d(~pa,ssf': pas UTI metre; crest done, :1. lA, faible nlnviosite: 
qll r 1.1. fant at trihuer le caractere pen aqui fere de son sous-sol. 

Le granite et l.es raches met::unorphiQues ill complexe de hase q,ffleu·­
rent a t'I~c;t rllllTIC l.in:ne: Bomq,-Tshel::t; ils forment le":; r;rR'tes cOn~­
tituant les monts de Crysta.l, '1,ne le fleuve Congo tr~werse p~r nne s 6.rie 
de catA.,rq,ctes : les chutes Livingstone. 

A 1 'exception de lJuelques zones fortement frF\,cturees, ql1i sont peut 
€tre nermeables en grA..nd (fig. '1), toutes les roches dn complexe :le hase 
sont quasi imTlP.rmAables. Le rnisselJement y ('.st intense, i.1. fA.vorisf' 
1. 'erosion dies sommets, qlli le nlus SOlIvent sont eomnl.etement rl(~nlFI(·~s. 
Les rivierrs co.l.lp.ctent done ht plus grFtnde pq.rt de.s eal1X me.te.orjqups 
qu le1.1es acheminent direetement ::Ul flpHve Cono.:o. Les pInies sont. pIns 
qhonrlantcs que dans la bande c6tiere, mqjs ];:J. h8.utellr Illoyenne nluviome­
tri qlle est encore l(~[erement inferiE'.ure a 1 a Illoyenne enregistr~~E' l)Qur 
1 1 0,n5('.l1Ih1'" 'in 1) "l.y S 1 1~1.111p.110 ('st (lp 1.1)00 mm. rle h9Ll1tcnr d ' e8,1] 118,r qn. 

Puil::.s dal7s 

latrlrit-&,s sur 
roche.s -verles. 

Pt/fts ala"s 
yu,grtz/t es 
FrOlctVrM 

""its <filinG 
ilN.hlE~6 et 

S;d,1u res,.G1Y<JI" 

Fig. :l - Coupe schematique de Gimbi a Songololo 

Qne1.q11es t&tes de vallees sont colmatees pa.r des sl'l,bles residue.ls 
provenqnt des gres) des quartzites et des' granites; ils contienne.nt 10-
ealement lIne na.ppe phrefl.tique frtiblement aquife.re~ Elle fnt reconnue 
par des sondages peu profonds a Songolo1o (fig. '3) et pr OS de Lemb" 
(fig. 2). eeUe nap])e n 'est pas susceptible de fournir de gros debits, 
ainsi que llindique l!importance de son rabattement en saison seche et 
1.e tarissement saisonnier des sources sortant des thalwegs. 

lps ro('hrs v0r'u's, 'llli o('.f.'.lln(~nt 'jPs 't,pn:lll('~ r.()n.sir]F~r:l.hl.ps "\-Ins 11. 
r'~'rinn 0nt.r>0 v'lt",·ii,.,t.. '~()JlI1. ont.. donn'~ f)'"lr "l.ltJr'l,t,·im) 11":5 '"!.r'!ilp.s ~fJlIln'l0-
1.. 0s, lont 1p c;.nmIlIPt. pst SOllv~nt ciment'~ n:1.1"' rips l"l.V~.rites, l)ot9,1Il11lp.nt :l 
:~i:Hlli (fi(~'. ~i). tors'l111"'> 1.'1 lat(.risfl.tioT] :1, forml~ :j(>s .[~r~nq,illps, llnp 

r.(>rt"l,in0 porr,c;.it.) Df"'llt pn rE~.slllt,p.r, :nA,is p"1,r sldtf"' ip 1"1. f8,ih1r: /wl.,"is­
Sf"'lIr 1(1 r,pc; fnr:I1:"),t.inns, V-l, 'lll"l.ntit(~ r"<d~lit,c (1 ((>8)1 (j111 .y r.irc1l1("l 8n pst 
~"l.n'j!.Ip':!)("I~t. '~~)11i.sI~(> rnr n()JHl1~(~P; 1(> snrnlns ilTlhilw If'S 1.rr.:ilp.s pt, nl("lst 
1 ~UIl'1.1 S rI'C11!1pr'l.111 p (G). 
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En resnme, i 1 n r 8xiste que pen de n3.ppes 1.Q11 i feres (hns cet te r(~­
criOD. Le.s (Jivers essq,is tent~.s pRT le, Service G&ologiqu p pour y cf,''I,hlir 
des DUlts j't'au confirment cettr-: opinion. Des excentions sent possih1es 
dans les sq,bles rpsiduels des gres sllbli ttorq.ux 011 ctf\,TIS les 8.renes gr:),­
n i tiques :1,11 Nod. de r:3omq, q.ins i que d;'tTIS leg q,] lllvions r0.centes rl(~pos·~es 
par le fle.uve entre ~omq, et son emhollchurA. Les P"1,UX sont r'1,rf'!!l0nt 
nropreS a la consoTIlmA..tion, soit a Cfl,use de 1 rinf'iltr~,tion des P:'tllX sali,­
nes dftns la zone c6tiere, soit h callSP d8 1:1 nrrsencp df) sn1 t'nr(!s ,jq,ns 
les terrq,ins et les raches 111 subst r8,tllTIl l.ncien. 

1 I. - LE PLATEAU DU MOYEN-CONGO 

CI?tt.,p r~gion, comnrise entre les monts de Cri . .st~d et 1'1 riviere 
Inkisi., f"!st constituee d'un nlA,te::tu neneplnn p dont 118.,ltitudp. est ne 
pres 1P. 4,00 lll. Ca et la" i1 persiste qne1ques tellloins .in relief q,ncien 
Sous forme de buttes 011 d 1 inselberges notamment 11 inrportant wl,ssi f ciu 
13angu, 

lps rivieres n r crodent nlus qne lentement le socle; lellr conrs est 
meandriforme et a ff1ible pente. Elles sont presque toutes des tributaires 
rlirects du fleuve Congo, qui est le.drain primaire df', ce fRSertu hydro­
graphique nen d~veloppR dans 11 ensemble. 

Les pluies sont moins f1bondantes que dans le reste du Congo BeIge, 
mq,is le ruissellement y est aussi moins important que dans cl rq,lltres re­
gions du PA..ys. Les formations du socle rocheux, permeables en grand, 
neuvent absorber nne part non negligeable des eaux meteoriques~ 

Ces formq,tions geologiques sont des gres, des calc::tires, des 
schistes, des quartzites, formant des series stratigraphiques s&pl1rees 
par des conglomerats polygenes .(4, ch. VIII). Elles sont groupees sous 
les denominations de systeme ,SlOhisto-()J.lcaire et de systeme .'Schisto­
:Greseux. Les calcaires du grouoe superieur affleurent le plus frequem­
ment. 

Les roches mehmorphiques du complexe de b"se f1fflenreut dans les 
noyaux des anticlinanx f1U voisinage de la z6ne des monts de Crystal. 
Vers l'Est, des formations sedimentaires d'un ~ge beaucoup pl~s recent, 
probablement tertiaire, r~couvrent les roches du 'socle primaire~ Ce 
sont des sediments peu ou m~me non consolides, tels que des ~rgilites, 
des gres, des sR-bles, des argiles, parfois aussi ils !?_ont plus colH~rents 
et forment 1es gres polymorphes. 
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3) Le . .::: fornatiol1~ "0'1 consol irl~~!=: 

Le pp.ljpf f;·c;t pq,rvenll a llTI 51:'1.1e ,.:jP. s(~nilite ::tvancA : pen ';':::tfflell_ 
re'lJent.:; "lp raelles 111 sub::;t,rq,tnm. El1ec:; scnt enfoui€s SOnS une cou­
vertnre cl 'afl!iles et de sf1bles residuels, gener8Jement l:::tteritises On 
.1 imoniteux. Les sahles sont generfl..lement fins et de permeabilite me­
diocre, i1s penvf'.nt &tre plus grossiers et plus permARbles, surtout 
all voisimtge des inselberges. en ces endroits priviJAaies, les ro­
ches nerm(~8,hles en Q'ran0., constituant ees collines, peuvent alimentf!r 
par gr8..vi te les depots de sables eluvionnes autollr de leu r b~sp .. D1.,ns 
1 a region de Thysville, l! eau est ainsi SOllvent presente rJ.q,ns les 
formq,tions sunerficielles;' un cert'i.in 8,rtesianisme n1est p:::ts PXC)ll, 

car les n~ppes phre.q,tifJlles sQuterraines peuvent ~trA mises en cln,rQ'e 
wtr des VAnllPS )Ol.qni.ferAs qbondantes e.t noss0d8,nt nn gr.q,dient hyn.rq,l1_ 
1ilue "Jov," (fig. 4) . 

. r----~-rn-60------p-u-n-~-a------n-~-~-8-v~-V"-e--------------~--------·----, 

t-~COP-~':: ~~~~~~ !:: 
~ Pults d&ll'?Q ~ 

?wcs d~n.s Pit/la u.!Ins $JCJ6J6$ res/duels 
ultko twldJil't!18 .frd"..q ulfer6,9 

------------------------~ 
Fig •. 'J. - Coupe schematique de TUlllbu. iI I\is<1lltu 

D! ant res sites favorJ1.bles sont constitllPs Dr.tr des ci rf}llPS d! (Erosi.on 
col.mat~s Par des sediments gr<1Ve.1.ellx t' on en observA rIes eX8mnles (tll 

voisinf'l..ge dA LllOZi. Enfin, on rencontre que IfJllAfois des c6'nes de de­
ie(;tion et des Jits enterres, ilatant dn debut de 1q, pl~npp.lan::ttion, 
'1111 off'rr.nt locq,le!lJent >if'. bonnps Dossi hi 1.i t,(~S 8..'111i f'ere.<;, nqr exemole 
pros 08 ](is'intu (fi~. 4). 

Les l::tterites grenA-illeusps, qui sont tres r(~oandnes dans la re­
!Zion, peuvent presenter une bonne Dorositp., m<'l,js leur rPB.limentati.on 
est de ficiente. Genpraleme:nt, ell es ne pPllvent retenir 1 r eq,u '111e par 
c::tpill <'l,rite dA-ns lenrs chen'(tl1x, If>s n lns rtroits,. DA-rfois a p.lllsi~11rs 
metres ?tll-desslls de la narme phreatiguA. Toutefois, d8.TIS Ip.s vA,llees 
et au pied des collines, ou le ruisse.l lement i.ntense fA-vorise lme 
certaine infiltrq,tion, des eA-llX peuvent sourdrl? de CI?S b'tterites gre­
no::tilleuses, mais Jeur debit n'est cp.pp:ndA,nt i~mrt.is appr(~ciA-ble, Pt 
e1Ies ~ tarissent en fin rle periode seche (fig. 6). 
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Ih,ns If!s denressions, qui r-orrespondent SOllW:nt 3,. elf'S n.ffl81H'ements 
de sddstcs pqssn.nt PAr' q,lt.(~rftt·jon a nnc A.rajJP comnq,ctp, 1f' -fond est 
llJ:1rl~c:l.QPllX, .j 1. s 'y forme en snrf:,),cc un0 c011(;hc (,tanche d I Hrr-tl le J ilt..P-.. 
T'1.i,lrj11f~, Sl]r lft/plPllE' s'M,:l,hl"i.ssrnt df'.S m8.te5 stn.iT~l:'Lntes, dont ]PS 
p;)nX chft,rq~(-'s en nitrites sont il1lnropres S, 1'1 COTJsommati.on hlllnainp. 

L('5 ror;hps ,111 Schist()-·Gr(~s(>11X et 11.1 Schisto-Cn.l(~';lir0 8,\] sllhstnJt.,lJlll 
rle. ('05 fonn:''ttions non 8()TJsol jrl(~ps renferlllE'-nt dr>s ni,v0<\11'< fn.vor<'lh]ps 
~lll (!ii".1,r:p dl~s PQ1\X sOlltcrrainrs, V"ls 'pIP. dp.s rrt'e.s et dps ('.1Jc('dTPS. 
On ,Y '1 rr-·connn d I .imf)ori':"mtps V(>1l118S q,qlli ferps, sp~cia.1 empnt dllns If!s 
Lr:w:w, mi1l10.rs rlll syniic8,t 1q.molw. 

~h,n:;;: c-es COI'1111,i, -1. ons, 1 e G:l'''l...\l j eni, hyd rqul i_Qllp est d i ri g(~ (>n s:'!,ison 
s~r:lw VO;'1'8 le Ht ,}ps ri.vicres, n cm resulte un r?l,bPl.ttp.mpnt rR,uid0-

,111 niVPq.11 ni'!"7;()lIlf-~triq1lf" r1f'.S (:~JlX sOlltrrrf1in8S 111SQlll!'3.l1 nivP.l'l,ll <:IP bA,se 
rips (:01l1~.s cl! (';'t11. On q'J rn p_ffpt, r:onst:lt( a. 1,ubl1.:1, que, dans les 
r:~1.1UI,-il'es le n1VP8,11 8,ll'1l1P..l. on pellt ~tU,r,indY'r les 01JIX sOllterr8,hJ("s 
.]1";V1(-'nt dp, nllls pn ))1115 nrofonrl Q.11 fHY' p,t EL mCS1\I'p 'll1P lion slrr;.'1,rte 

d(-:~; lp'p'rlers dn l'(~SP:)'ll hydroQ'rn.rhi'lllC (fi~t. 5). 

rlr--~"'~--~-~-=:~- ~--- f!!ijJ!!;"-'-"~~"-t :""-:"-1 
, I '"= _-==-=-0" __ ~- L _ .t, &'<> m ! 
~"""f~L_ \ , __ . = I 

?"u/ts d~ns Pt/its d<:NN5' ?v/cs d,sl?s vide I 
ca/cB/pes il'YJk.,l$ re$k&tJlks cI-e dIS$o/vtlol'l des I1 

?/"eh; d'utt Q)u..de86'us de c{)/cairf!.>s 

.L~,~,_~l!.1J1"8,~>C/li$f"C:S co!flcareux ___ =~J 

!;.i,:~o '; _ COUP!~ sch{~matiq\le ;le Lukala ,/J Tllysvl.l1.e 

Fig. G _ COltpe sch~matiqtle de Thysville ~ Ditulu 
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Le coefficient d feco1l1ement rie ees canfS cl leall est done q,ssez ele­
vr~, lme· D~,rt :imnOT'tante des caux me,teoriq118S prp.cipitee q,nJlllellement 
dans l! rtendllc de Jenr bassin narvient finalement q,ux r.ivieres. l,es 
roches -111 Roe 1.0 nerm(~q,bles PO _q:r~,n1 i OllP:ot le r&1e elP: reqnl1,tenr rln 
debit des conI's ri leau. En satson des p1uie5, le gradient hydraulique 
sfinverse, i1 en rpsulte un relevement rin niveau piezomptriqne des 
eftux soutf>.rraines dans les roches penne<l.blAs en 1!T';l,nd. 

11 .y a done lip.11 de ooter 11 importance des variations saisonnieT'f's 
dn niVe!111 des eq,nx souterraines dans Ips roches nermeA..bles en arand 
dn substratum primairp:. Ces varhLtions slattenuent tOlltefois des que 
lIon s'approche dps lits des COllrs dle~ll, qui sont des sites p.blS fa_ 
vorables pour 11 et?l,b lissement de puits. 

V1, (}lHdit(~ de ces P.fl.llX devient cependant des lors fonction d~ 111, 
direction dll .g:r,:vlient hydranlique, suiw'l,llt qu I i1 est diri.Q'~ v(-,.rs lf> 
C011rs d lean 011 en sens contr<"Lire. 11 y a danger de cont~minq,tion 
da.ns le second cn.s, .lorsqlle .la filtr8,tion est insuffisante all voisi--· 
mtQP du lit ell) cours jleau. 

Pn.r ai 11enrs, la presence de sulfures, assf'.Z freqllcnte dq,ns Ips 
c."'I..lc?l..ires, llmene lq. formation de Sill fq,tes, fJ.ui rJ.iminnent la pot::tbili­
te de.s eaux sOllterraines. 

Des arcs tendl'E's et des Qres po1.ymorphes forment des lentilles 
r.l::tns les d(~pressions dll reli.8f du socIp. priml'tire dans la region de 
!\as:l.n;Tulu. eps I'oches ne sont pas aqui feres, mais e.ll cs retip.nnent 
lr:s P.Fl,l1X rie necco.1ation, car leur porosite a ~t6 reollite p~r 1::t pr(~­
clnitH.tioll ne la silice f"'!t. la fOrTn8..tion de c.alc6do)llE' dans lenrs vi­
des intersticiels (fig. 6). 

En rpsul1\l~, si lion se limite Jl.UX formations menhle:s dr. In.. cOllvertn­
rf', cette T'AD:ion nlest g:llere f3,vofablf: p·our l?t recherchp de lle8.n 
sOllterraiIv'. On a. cep~ndq,nt obtenll des rl(~hits illlDortants clans des 
c6nes de (l·~iE'ct"i.on et r:lans des flats al.blVionnftires des rrQions pla­
V:os, ~,i.m::i que (hns les regions a relief vallonne, ou 1Ie::tu· p.st rete­
nne dA,ns les sa.hles et les arQ"iles sablellses residlJ(~J.les des roches 
des syst.(.!Ines Schisto-CA,lc::tire et Schi.sto-GresclIx. ~~ilJ.eursJ les d8-
hits des puits sont tOllionrs limites, DU mttme nuls, en saison seche. 
De plus, ces e8.,l1X ne sont £!llere potables a.',CR,U8e de 18, presence de 
nitd.t(">s, provp.nfl.nt des nombrellx Jll8,rais, et des oxydes de. fer des 
ternl., ins 1 A,t.(~ri t iqn8s. 

Des sand :1..,Q'f'.S nro fonds peuvent, par con"t re, fOll rni r rJ. I imporb'l,nts 
dRhits S11r tOlltf! 11 (~tendlle df', .la region OCC11pee par les roches gfe­
senses et calcftire.s dn socle primaire, mais .i.C) egalement la presencf! 
rip. 8n] fures lluit a 1ft potab:ilitp dos eaux sOllterrftines. 
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Ill. - LA PENEPLAINE DU KWANGO 

Cettf: r~r:lOT) (;ompris(> entrp Iionoldvi] J e Pt .l~ frontier€' ;JP 11 Ango­
lA. vers S"tndoA.. 8..11 Rqs:ti, formf' 11ne v::1,ste n~nepl~,inp. a 11TH" ~tltitllde va­
rio,ble de 700 a 1.000 m. Ellc est deco',pee nqr des v't]lees, n'trfois 
nrofon:les rie plusiellrs cent(LlnRs dr:c metrps, crellS'~p.S n91,r les riivers 
rt.ffl.llents du flenvp !{:"!,sq,i:. 

Le.s formq,tions [!(~O lOQ'irples comnrennent g?~npralelllf'nt rles s~h.l es 
polip-ns, des ~,rQ'iles, jps In,olins, des Q'res, d~s pOlldin:;rllp.s f'.t des ar[ri­
lites, Il.nx'111Pls on q,tt.rihllp. llD 4:2:f'. tertitdre, Les form91,tions SOl15"­
ir.tcrntes sont cA"rqct~rjspes n8..r lme finesse extr€me cips sediment5, et 
lellr teinte rOllg-Atttre;' elles sont 01n8 011 mains consolidf0s, formant dP.s 
rrrps, 'les psf'tlnmitps, des an61ites, i~,dis ::,!,ttrihnes R.n J{qrr09, mn,is 
mqintf'.nq,nt nIns -illdiciellsemt:ni d~t(:'s nu Hrsozoi'luP (7). 

Les form:'lti.ons dll IU:lntpn,ll snpf'rfici.el ne ret:ipnnent p~,s l1e~1l, 18., 
nqnn 0 phr~ati111e y est nrofondc, s~lf al1X endroits, o~ des lentilles 
?tT'!T;1~11Ses il11PArnH~qh10s ont forlHr~ des DPtii8S n8.,npes sl1spe_nd1H~s Oll des 
[])'1,r;,d~. Li--l, fr~"i,ble TVf'!1l'~8,hilit(~ de ce:::: form:'tt:ions CIU1S:l, l.'~ch(>c de ton­
t':'.~~.le~. tf'n,t~~tivps ent.r',->nr.:ises nOlll"' y 1t,8blir d(>s mdt,s ~d 10_8;11. Le::: fc;T'­
Itn t. i ()n:o !ITr>S 1 fOl'mes SO'IS-l 8J~f:l~ L0 s ne 80nt pns ~lCCCSS 'J b I. es a P'lr'i., 1 r Of'S 
p ] ',d,(:;ll1 X, S('\,l1 f Rn rpC011rr:'i,nt ;\ tles sowhaes tres profonds < Dans 1 ps 

va..'!];'~e~;; Ou rd les pellvcnt ('i'trp attfdntes flar des sonri8,[!0S h profonrlf'ur 
r·pr111itr., on :v ~t rrr;onnll 1-,1, nrl~senr.e de niveallx 'Fi'I]11iferes, rtll--dpsSllS dps 
ilYC.~~; ijlli rp.tirmnent ll"~::' "'il,UX dp pere:ol:1,i.,ion (fLT.. 7). 

Fig~ 7~ ..; Coupe schematique dans )"ouest du Kwango 

Le mo,je de creusement des vl\lh~es exp]j:]ue la vrofQndeur de la 'nap­
De A.qui fere rlans cette r6gion. Ce sont des gres tertiaires qui ont 'sta-' 
bi] ise le profil des cours d:! eaux a un .niveau rGlativement constant dans 
la p'trtie Guest dn Kwango' (8). Une erosion If>Ur"le y " succede, 
detenninant 11n Rlargissement des vallees. Vi faible penneabilite de ces 
gres Fi CA..llSe le drainage des. eaux souterraines vers les feeders du re­
seRJl hydrographique, provoquqnt ainsi un rabattF.!mfmt n::tturel du niveau 
aquifere. L'efficacit!i. du drainage est "tteste. par la pTesence de 
sources debC'LChant A,u-deSSlls de ces niveaux greseux, au droit des val­
Ipes. 
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VeT'S 1 1Est, 11~rosion R., proa.rf:'.ss0 verticr.tleJ1l~nt il1SJl\lla 8ttplnrirp 
1 es n:ive.nux ~p.s s(-~ries inff-rieures, constitllees rl,c s~dimf";!l1ts fins. ~l~li~ 
la cohrrpnc~ flevee rips g:res tertiq,ires PI, limitr 11(~rosjon l'1tl~rq,Jp, lps 
v8.11 !~f'.s Sf'. co:j,r'v"tfrisent des lors nqr un nrofil ~n V P.t. 11, o:r'-1.n";p pr{)­
fonrlf':1Jr elf' lll~roc;ion. Tpc: ·~lllvions r>t, le.::: o:j,U.uvionc: rins, r:ol'11'l,t't..nt 
et's val14es, slopoosent ~ un drainage intensi,f des e811X sotlierrqi­
TIes vers les riv;eres. Un certf-tin 8,rt0Si8.nisme neut pn rpSlllt,er, on 
J Iq consi8te not;::U!l.Flcnt nres rip. TJcvervil18 dn.ns J~ v'111'~p rjp ]8 !I\,rengp , 

au lion exploitf'. GAS Tluits a riP-hit imnort~nt (fiq:. 8 i). 

Vig. R~ _ Coupe Sch~matique dans l'Est d~ Kwango 

L::t profondeur de llalteration des roches rouges ':le la s(>rle infe­
rienre est consiJ6.rable, les prodllits residuels sont des f1rgiJ PS et des 
sahIes fins de permr_A,bilit6 mediocre. 118 occupent une z6n·e rten:111f' 
dans le Nord et l:Est de la region. On peut les disting\ler des sables 
r~siduels orovenant de 11 a.l teration des gres terti:li rp.s ·pAX 1. 1 inmlA,n't;q­
tioD d !~me v6.ge.tation plus robuste qui est lice Et. nne honne cB,ni11f'l,ritt~ 
des sols derives des roches ronges dans la z6ne'lNord-Est, et par lA, 
pau,:rete de la vegetation de savane qui recouvre les sA,bles de lA. r~'!ion 
Sud-Ouest. 

Dans la partie ftval des conrs cl 1 eau, spf!cialement '.le cenx de la re­
gion Quest, i1 s'est nroduit un ,.eJuvionnement important, resllltq,nt ne lq 
de.sagregation des .o-reS tertiaires, on y,renc_ontre 0_galement rips h]ocQllx 
de gres polymo-r.pheS,l~ Des marecages s'.Y sont formes an-desslls des lOlJPes 
argileuses d 'origlne alluvionnaire, occupant le fond des vallp.8s. On 
trouve ainsi des nappes aquiferes dans les sa{W.es residuels- dE' o:"trt et 
d '~utre des rivieres, mais le nivean de l'eau y reste SOllvent subordonne 
a. celui du cours d I eau q C I est le c~s de la region de rAopolriville, ou 
11 expansion actuelle du fleuve ne coincide plus avec ]! ancien mode] 8 rle. 
son C01]1"'S (9). A une epoque posterieu1"'e a 18., form~tion dp-s a:res ter­
tiaires, le f.leuve s'etendait sous 1 , emplacement 8.ct1J(~l de la vi]le. L8. 
penepl8..nation subsequente q, enfoui sous les arQiles et lr.s sahles f].u::t­
ternaires ce r'f.seau d·e chenaux d I erosion fossiles. Rares sont ·les .fm­
droits, ou 1 'erosion fluviale ::t ete suffisante nour A.,tteinclre le gres de 
l' Inkis:'i. Cet te formation, cl' ~ge palf.ozoi que,.' ri I est cf'-nend?t.nt gllere 
profonde, l' ppl1isseur des sedimfmts qui recouvrent sa surface de nlan::t­
tion v'1rie de 15 a. 40 metres. 
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l)rtns tOlltp 1.'1. nl1 .. ine q,l1.nvil1.le, Autre lq, riviere Nl~Jili f,t Lq. b~jp' 
.Jp n'1.liemq, 3 IAopol(lvillr: des puits pelt nrofonds perl1lettf'nt. ·lone llpx_ 
nl 01 tntion cl l'lTIf' n'WT)(> ft'1uifere SQ1lterr?l,ine, rlOllt 1% c,\jYteite 8St 
consi.j?rA,hll"<, Lps terrf.!,ins f"tquiferr::s ant en eff~t nn8 P8Y'mf~lhi1it{~. 
(Hp-vAc> At 1'1, r,~q,lil11Pntq.tion de 1'1. n!'1l1pe est f1.bowhnte pq,r Sllitr:~ rip. 
1 limnnrt,~nCA ~es nlllies s'1.isonnieres At de ].'qDproximit~ dl1 flcI1VP 
Conr'to. lPI. lpnticHlq,ri.t(~ .-jP.S s'1,blps q-ross]prs et, -lee; 0'r'-!vjprs contcnllC; 
,1'1,ns cettp nq,wpp, {Jnl sni.t 11 (''{t,pns] on rles 8.-l1ciens chenall'< 1lcoul.!?11l8nt ,1 11 
['1e11VA; iJlJPOSP ceppnd~tllt 1111 choix j1J'licienx 'll?S (~mplqcem8nts permett:l..nt 
Hnc exnloit8.tion Rbon-h,nt0 '-lps P:}11X sOllterrrtinps (fig. 9). Qn~mt ~111 
gd~s elf' }'Inklsi, 1.U Sllhstr:'ttlllll de CAS form,cl,tions, SA., ])81"mr_Q,bilit," en 
~!r~,nd est 1.1"88 v8Tiqh18 et ·Iq nl'f2SPl1Cr rl'pA,ll.Y P.st 1,l(~8.toirr. 

Fig. 90 - Coupe sch~matique dans la r6gion Jc L~opoldville 

" Grt1s terii.sil'es 

R ,,:<rie 1'(:1 .It" urat1z.JO 

L._~ Sa61es alllJv/r)nnl?iN!S 

I 
R()ches r(w!J/j"g 
m';$():K::if~(jfJ 

1l 
.!It!!; rro I , 

Figo 10 _ Coupe sch~rnatlque dans la r~gion de Ranningville 

Les rives du l\~oyen-Conao et riu j{wA.,ngo sont moins frworq,bles, on n! y 
rencontrp prqt iqnRlnent 51,HClm!"; tprrrtssp. fluvirtle, et les sables Q.l.lllvion­
n~:d.res np sont ~nqis qne ·1f'. qnelrlues metrr:.s. Certains sites des ~Ollrs 
d 1e8.11 sont cependq,nt plus f'qvori.ses, notq.mlnl?nt les conflurmts, lp;s 
me8,nrlrp.s (l,t les f1:,!,ts, C<1,r une plus gr<'mde (~pqissenr de sediments sly 
est d(~Tlos(~e. A ~1A,nninlfV:i,l1E', W1r exemple, une epaissenr de 1 1 ol~d re dA 
10 m. de s?' .. bles grossiArs 9.11uiferes repose Sllr des grcs imperm8rtbles. 
Des ar~i1es resirillel-L,es aff'leurent en ilots, an milieu des formations 
aqnifere$, l1.s provienn~nt,. rle .1. 1:'I.,1t6ration des roches rouges du snbs-tra­
tlll!l. Ces !'),rgiles sont ]at~ritisees et alternent ~V0C rl.es formations de 
kaolin. De.s qUA lA., sondl'! y penetre, il fA,ut ::J,b:'!,ndonner tont espoir de 
retronvr:r des formations 'lqu~ feres dans le S01l8-S0J, C9..f Alles nassent 
fLUX formBtions inf~rieures tiont 18, permertbilitl~ est insignifiante, et 
qui sont puissantes de -p1usie11r8 centaines de metres. dFLTIS cette n~gion. 
Les alluvions fines, qui sont .f8sid.llelles de ces me-TIles form~tions, for­
ment le fond ries v8,llees du "B1oyen-l{q,s~,l et de ses q,fflnents. t1ean, 
qulon en ret)re en fju~nt:itp tr~~s r~dl1ite, est generrtlement colorpe n::tr 
des suspensions colloldales, qu'il est difficile de floculer, et qui 
lorsqufelles se -precipitent sur les filtres J provoquent rA.nidement lenr 
colmatO;Q;e. 



- 11 -

En resume, dans les sables terthtires rIu Sud et de 1 'Est" dlJ Kw:tTIZo, 
Iq, nappe I1qui fE~re est profonde, SFl,uf }orsque les formations tfesozol:ques 
sous-.i1'tCentes se trouvent a faible profondeur. Dans la rpgion Nord et "3., 
J'Est du }{wango, on ne rencont.re pratiquement que du }fesozoique, pen DU 

non aquifere. Dn.ns les vallees, la recherche de l' eau sonterr~ine est 
possible dans les anciens li ts d I erosion des panplfLins de 11 Quest, q,insi 
9u; dans les vallees encaissees de l'Est, au des venues ~,rtesiennes ont 
ete reconnues. 

IV. - LE PLATEAU DU KASAI 

Cet te ret:n on est del imi tee vers l' Est pq,r la pen~plaine ciu E;wnTIrro, 
elle s' pteno .iusqu' 8.UX "vancees du plateau du ](at'1nga. Son '11 ti tudo 
vfl,rie de 800 lll. a 1.200 Ill. C'est nne z6ne DU s'est produit un delnA,nti,­
bulf!Jncnt sporadique, mais rerete. dn socle- ancien, dont i1 ne sul)sist~ 
souvent n.1u5 que la base constituee de granito-gneiss et. de roohes metnr­
morphiques diverses. 

LA.· p&.nepl~nation a ete recurrentc, elle a elargie et attE'mne la 
pfofondeur des v:ot.llees qui q,vait entaille profondement les roches du 
soclp anci.en" ees rocl1es n toffrent guere de possibilites hydrologiques, 
leur porosite est redllite et une erosion intense a attpnu(~ l1epaisseur 
des formations lnfmbles residnelles, qui dans le CttS des gr:1.nites on des 
vneiss 8..11raient Dll se pr€!ter a It etablissement d I nne nappe phre<1tique. 

Ca P.t la, il subsiste des formations moins q,nciennes, qui ne 
sont gnere metamorphiques, et dont certains facies dolomitiilues on 
quartzellx sont perJllPables en grflnd. On pent presumer qu I elles contien­
nent de bonnes reserves d 1eau souterraine. Le systeme de la Bushimal 
notmnment, semble constituer un de c€s reservoirs, auquel j 1. f~l1t q,ttri­
buer 1. !alimentation des formations argilo-sableuses snperficielles, qui 
ont comble les depressions rie sa surface 10rs de la plus re.cf':nte des 
penepll'l,nations. Clest dq,ns ees formations dont la. -permpabi1 itp nle.st 
cependant pas remarquA,hle, que des puits ant pD Hre etablis dans h re­
gion de G"ndad.i ika (10). 

Vers le Nord, on note 1<'1.. iJrande extension des formations de roches 
:rouges, llnciennes at tribuees all systeme cl" j(A.rroo, dont nOl]S avons de i a. 
sign!llf. la mediocre permeabilite. TJcs courbcs granlllomrtricp18s l.es S~ 
bles rpsiduels indiqllent qu I iIs renfermcnt nlns de 85' % d! p.l pments 1)8..8-

sftnt an taI1lis de 200 meshes. Cettf'! f~ible porosite est fmcore rl~duite par 
le cimentage des grains, resultant dIU::· 9.Jteration reriogpnetigue, pos­
terieure a la. def::aaregation des roches. On conrrrend n.es lors qUA t01.ltes 
les tenhtives f?oites dans les regions de Lll1uabourg et de Dibaya pour 
.y etablir des units filtrants se soient tenninees par nTI colmatage rapi­
de des puits. Les premiers indices indiquaiJent cependant une recharge 
satisfaisante, cq,r le niveau piezome~rique de la nappe phreatique y est 
e1eve, mais s8111s de larges puits filtrants po.urraient compenser dans 
Hne certaine mesure la faible vermeabilite du milieu aquifere. 



Les: hautellfS r{! f!~U enregistre-es annuellement dans cette: region W'/.­
rient de 1.400 It 1. 700 mm., enes depassent done 1" moyenne des hauteu rs 
i I p :1,11 tombqnt all Congo BelgA. ~~t?t.nt donnr 11 importance dE' eet qnport, 
1 q nanvret6 rles TI::l;ppes q(lll1 f'eres semble indiqurr 1fl. v::tleur cl eyre: dll 
coefficient ne rni ssc 11ement. Comme par ail lenT's , le coeffici ent cl! e­
conlement des rivierps nlest que riP. 20 % (12), le bil?Ln hydro1.oiIique 
sommq,iTP trad-uit done 1. 1 inmortance dp. l'6vaporation. 

l/~ nive~tl1 de .lA, nn,poe phreatiqlle. p.st par contre rAlf1:tiv8ment &levp. 
oiqns la region Nor'i-Est) Du se trouv0.Tlt les formations ca1.cairps ;JP! lit 
r~llshil11ai. T/:::tbondance de la vt~g(Hr-l,tion, formant des gA..leries fOl'e.stie·-
1'f:'.8 dans les vfL].lt~eS rle cette. reaion est nn autre indice de 1:1. nresence 
de .1 l e8.11 a Drofon:lel)r IIIorl{~rpe, mnis la permpf-tbilite I11rdiocre des forma.--­
tions dn mant08.1l reste UlJ oh_stftcl.e a l'exnloitfttton d!3s el'tllX de la. nR.Dpe 
l)llr(htif"luf!, An voi:::in8l!(~ -le8 rivieres, tOlltefois, <1:1 Dp.rm,hbil.i"Le T)Bllt 
etrp. "unol ior(~p. Si le g:radient hydntlllirpw est In,eve) on pellt dqns ce 
CrtS, .Y lmnlA..nter des Tmits a. fn,ihle d~bit, mais 1. lentrnlnement des n1138 
fi11s «lr~llIeni,s :In terl'8,in impose de reconrir POllf lp. moins EL une cl6cR..TI­
t8.tion ,'le 1 J e8,1l sOllterr8..inR, aJiTI rie lA., ren-ire propre 3 18.. consommaU.on" 

En r~sun]{:~, on nla .i1lsqu'a nresent reconnn R..ucune nal?pe aquifere 
importnnte au J\f1Sf-tl) m::tis i 1. existe pent etre des calcfi.ires et dOes gres 
nennpR..hlncs en oT:::tnd dal)s le NQrd--Est du P8:.Y.?_~ La napp~ phreatiqne est 
I[fnr"rCLlement nrofonrle SA..uf, loeaiement, l1UX enrlroitp ou un ~.ubstr8,tum 
d I ?t.r[iles ou de roches'Imperrneables se trouve· a faibte profondeur sous 
le I!lA.nteA-U de s8-bles snperficiels& C !est le cas des regions de Sandoa 
et de l{n.lima, DU par ailleurs les sables presentent une parasite suffi­
S8-nte. All voisinr:tge de cert::tins caurs d lean ainsi qu!au-dessus ries 
formations permeables en grand, la realimentation de la n~p"pe -phreatiqne 
peut et re assez r:,,\;pide nonr permettre d c y etablir des rmits pen pro­
fonds. 

V. - LE PLATEAU DU I<ATANGA 

On peut definir cette region comme etant. un plateau peneplane dont 
certfLins panneaux ant ete releves a la favevr d1une epirogenese plus re­
cente. Son altitude varie de 800 It 1.~00 metres. . 
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Les roches du substratum comprennent plllsieurs series stratigraphi­
gues, .s'eta.geant ciepuis l' Archeen ,iusqu 1 au debut du primaire; F':11es sont 
bien observablp.s au Sud du Katanga sur les fIancs cl 'un geosynclinal 
important, ainsi que sur les versants abrupts, bordant les Borsts Pt les 
Grabens dans les parties orientale et septentrionale du pays. U@ permea­
bilite de ces formations est tres variable; lenr parasite. est fonction 
de l'intedsite du metamorphisme, de l'imnortance des d6.forrnatioll9 t~Qt&­
niqnes et de 1 'alteratiow (lq) (14). 

On a ,iistingue plusieurs nappes aquiferes r:ia;TIS les diverses forma­
t ions geo.l':;;;>:iques; elles ont et€: res,peat ivew~nt denommees (1~) .~: nappes 
d~s l{ibA,ra~:: et dll complexe de base .. nrippes dn I(undulllngu et du ,S,chisto­
J)plomitique. TJ 8S premieres sont peu aquifetes, les secondp.s le sont 
d::tvantage a e8.use de la. pr'csence de dolomjes (~t rie [reS. Il est a mon 
avis pr{~matl1I'e de repartir en des nappes distinctes tOlltcs les e~ll';( sou­
terr::tines que 1 fon rencontre dans eBS fOI"Rl3tions. Le plus SOllVp.nt J ces 
roches sout permeables p-n grand et les OI'ogf~!neses communes qni ] cs ont 
affectees, ont eree un grand rese::tu de cassures et de diaclases .,'eeou­
pant .l! ensemble des fOI'11mtions. Depuis que l! Union Hiniere a· commence 
1 f exploi t::ttion souterr::tine 2 on a la preuve que les couches de la serie: 
des, Mines sont tres aquiferes, j..1. en est de m&lI!e de eertains co~glomer8.,ts 
et des dolomies, ma.5s comme on I'a observe ees nappes sont compartimen­
tees par des failles' (16). S'il en est ainsi, elles communiquent egale.­
ment entre .elles a la faveur des discontinuitcs cl !ori,.gine tectonique et 
malgre le c.'i.ractere aquifere pro"pI'e de eertaines fonnations, c 'est leur 
permeabi1.ite en grand, qui en (~st le carq,ctere essentiel) puisque la 
real imentation des nappes en depend. ' 

Des venues cl t eau inrportantes sont signalees dans les travaux mi~. 
n iers de Kipushi et dans beaucOllP. de sondages de recherches effectues 
dans les regions de Kolwezi et de ,Jadotville. Des puits profonds pour­
raient done permet tre d' obtenir d' importants debits d' eau a parti!' des 
formations permeables en grand. du socle primaire. La presence de nappes 
artesiennes est meme probable a cause du plissement et l'alternance des 
formations permeables (calcaires dolomitiques du $bhisto-Jl),lomitique, 
calcll,ires de Kakonhre, gresfeldspathiques du Kundulungu) avec des for­
mations completement etanches, notamment les schistes de Mwashya et les 
schistes argileux du Kundulungu. 

Les terrains de couverture sont souvent des argiles et des sables 
residuels dont la puissance est parfois limitee par une apt ion erosive 
intense J due. ('1,11 ruissellement. L'alteration ·des roches ne fait souvent 
qu' ampli fier leur caractere de nermeabilite ou d' impermeal>ilite propre. 
Les granites et les gneiss se transforment en des arenes, qui sont beau, 
coup plus permeables que la roche mere. D'importants debits peuvent en 
etre exhaures par puits. Les schistes par contre passent a des argiles 
compactes, dont h permeabilite est quasi, nulle, 'il s'yest' forme :"nel: 
z6ne d I enrichissement en sesquioxydes de fer et d.' alumine : les ferri­
'crotes, au-dessus desquelles le ruissellement est intense, It cause de 
leur complete etancheiteo Les niveaux p~zometriques subissent~d'impor­
tantes variations saisonnieres, qui resultent de la dnree prolongee de 
la saison seche. La capacite de retention des terrains est suffisante 
pour decaler de deux It quatre mois le maximum de rabattement du niveau 
piezometrique par rapport au debut de la saison sebhe (17) .. 
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Ties f'ornl8.,tions sl1per'ipurrs '1nl. constituAnt le SystClllP. r]ll LU!'!.laha -
Lllbilq,sh contiemlf'nt des ll?l.np(',s Qqllifcf0.S snrtollt df1TIS lfl nQ.rti,0. OlJ(~st 
0u CP. SYSiClll0 est tres d(~v0.1 oPJY~ r;1, comprl'md des nive:::tux n1115 perllll~qhle:s 
riP. 8a1)1.05 rrrossiers rPDosq,nt sur des rrres cohe.rents il1merlll~A.hles. D~:m5 
1. I Est, ce sont surtout df's ar~d.lp.s et d~s sq,bles arQi.l en)::" {llli semblentr 

se: rattRcher ft CP systemf'. S~n cn8,isscur y est cl! ,1i 11enrs ~ fp.dnite J et 
i 1 se con fond nvec les 1.8))61,s snnerficiels, noVunment des r-tlluvions fi:-. 
n0.,s l'lCl1strps. Des mA.r.q.is se sont formes d(l.ns les vl1,llpcs DU ces sed:i­
ments se sont dcnosps. Les sahles residuels et If?,s niVeA.1JX aresp,llx fP.­

nOsRnt ql1 \ford-Ouest Sllr ':les schistes et des argiles imnermea.hles. ta, 
Oll eette hqse nfl.tl1l"p.l1e till r!~seT'Vair sOllterra.iTJ p.st pi"ll profonde, l'eQll 
sly mfl,intiRnt ?i nn niv(>:1.11 (-qevr~, Pt ·ies Pllits y ont ~tp fances ~lVec 
S\lCC(~sJ 3" Tshofq, {J. l{ASOTlQo (10), h J{ahalo, a 1\azr.llZf?, pte ••• (18). 
~l?1.1s les (l(~bits ohtpTlUS sont SOllvent T'8,\uits, et a De:ine sllff:iSrwts nonr 
s8,tisln.irf'. lJ~S hp.soins T'Psl.T'rints de ces l'e:2:ions) CAT la perJl1e:1,bjlit~~ 
dps 51.,h1P.5 fins snn .. 5ri,f;'lT'S est PT) effet :1.8S('.2', r~dllit8. 

Le rcscftl1 hyrirO,tTT"HJJd(;llc qui dr8,ine CPS r&[10n5 s' :1.ccomode plns 
nisr-H)('nt de cet-te !\d.h le p('rmp.abilitt~, car les sllrfn,ces f'iltrq,ntP.s a 
lFl,rti.r tir:srIllr'11e5 l ' c·l,ll filtrc vel'S lc~ rivieI'P.s cb,ns 10.s vi1.l1l~r;s sont 
pll1s f~t.Plldul's l)llf: 1.'-::::' zones 'l'i'oflllcncp 8,utour jps pui.ts. Souvent, 
c.' (~st cl I ;liJ lellrs h T)~Lr't iT de tcr'rn.ssf'S en hordl1rc les rivief'P-S qUE' les 
f,'8,liX j)~l.rvi.(,llTH-'nt h ce110s--(;i, lhns la partie Nord-Oucst et 8"n Slld dll 
:'~:I,nif:li)'·") 01110. :>:d-l(ock r;-st. cons-LihH~ de schistes et rl'0,rgilites d'a1:lu·­
I~r slJhhoriz011talc:, v:;rfn,itempnt imperllleables, c'e.st]e reseau hyc1rofrrtt­
f1hiqll(>, 'jlli. rt:(;:oit, 1::\ 1I.l.n5 r:t::t-ndc pa.rt df'.s apDorts d'origine me.t{~oriquf' .• 

])'-1-ns la vall (~e du Lll:1L-l,ha, dans 1ft region du tf1C Tanga.nylkA. et a 
1{8.S{~nff,~1" OU llex-Lension dn C0S terrasses est plus importante et DU 1 'on 
1 .. T'011Ve (~rrq,lp.lIlent dr·)s fOI'1ll8,tions :)Jluvionnaires d'ori~!1ne fluv:i;1,tile et 
I n.c.nstl'e, If'\. recherc:he df:'~ bonnes nappRS aqniferes est possible, At l' on 
])P.llt )' obtr:ni.T' Jr>s :iehi.ts (HeV0s (1S). IJ en est. de m€me rl8S anci~ns 
eh8.1TlDS fIP. l,wes, notamment fLll Sud-Oncst du LPi.c Tanganyika et pres de 
](~·lsen.[a,. EnfiTl) on trOllve 1,U con·~a.ct du ncd-Rock des !l:raviers Pt 'le8 
(;OI1(,S de "lr~ipcti.on dfl.iAnt cl. 1 nn st:1..de primaire de la .. pfn6plB,1l8.tion (9). 
On y ;'1, :111p1 iqu(~ IlllP; m(~thode de prospect ion g:8ophysique : la lllPS11T'1? 1"18 .la 
r'cs-jsLiv;t(-~ df's tJ>rrH .. i.ns~ -rOllr 1:1.. rechArche de r;es qrR.:vieY's, (pd sont 
sllscentihlp.s de contcnir lO(:"\ilclllf'nt d'i.mpor-tanlf'!s rpservr~s 'l'lllifcl'rs. 

All 1{,q,L1.11r:;l, l!l moyel1llp. 1(>.s lnutenrs de l' e:1,11 tomb~p. ~l,Tlnl1f'}} Pl11cnt 
n'est que de 1.000 ?\ 1,~100 mm., 8]le est nettemenL infl?riPllrr. a c(~11r~ de 
Loutes lp.s ~·1,Htr0s r~Q:ions cln Conp:o, pxcr,pte la z6ne cotiere, les !)];1,in0s 
rips Grq,nds loft-cs, et .1 'l~st, '111 Rl18,nrl1,-!Jnll1rli. Lft- sitnn,tion hydro]orriqllc 
pqr~t:i t, r:r.p811dft-nt pncorc 1;1., PJ 115 jpfft-.vor~tl)le au l{q,t.,:"'tn,q:a p~,r' suite de lA, 
rl.l1r(:p 'lr-) l;(. saison sechp, (ill) Sf.Y prol.onC':e (lllr~,nt s('pt lllois drms lA Sud 
rill pays. Cette sccherpssp persis-L<'tnte Cft-use unR eV:1..Dorft-tion de .1 !orrire 
nc.; "-)0 a 50 % et parfois mC"me de. 100 9G de 1 'eall precipitee ~u-dessus des 
TIl:1,r8,is et jes nA..-PlJf:S d !eft-ll df:>. surface (20). 
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Les pertes rl! eau n::tr J a trnnsl)irq,tion des pJ.antp.s sont n~.r r-ontrr: 
r0.dnitRs, cf.tr 1q, v,~p-:ctation ~st rare et ne SJ.q'lqnte p.qs a ~f.'i,tP. spche­
fPSS(>, TIro 10ng0,(>. La, pr~sP.nce locqle cl 1 UDf:'. vPQ'.Pt,q,t ion nl115 Vir:Oll fPllse 

que cfdlp de ]:1 S1..vq,nf> qui y est r(~p1\ndlle, I)E'11t etrr nTI in-iiGf' rip 
1 Ipx1s tPDcp tj'nne Jl:'l,pT>e ohreA.tiqlle, pe1} profonrie. et p'ermJnente. :\;1-
lenT'S, lps varl1,tions rlu nive1..u pipzom6tri1lne -le llpal] sOllterrq.:inr: sont 
import8.TJtes. }his~ r!:1.ns un pays DU les e(t,ux sonterr'1ines sont j)rofond0.s 
et dont leB rl~serves aquiferes sont intactes) ces variations iwliqup,lll. 
dq,ns Hne cert::-dnr'; ll1p.snfe nll coefficient ,j tinfiltration elevf~., et e11e.s 
tr?l.dui_spnt done 18. PRTt importantr.~ dps f'8,llX Inptroriqu8s dont brnpfieie.nl 
185 nq·nncs sOlltcrraine.s. Le coefficient d!,kolllement des l'ivieres pst 
en r.fret trcs pel1 (~.leve (~-) % a. 10 ?be il est probablement moins inflllr:ncr. 
l)qr le rlliSS811cment lJ.ue p:-1,r 1 !infi,1.trrttion de llpan 0.0,5 n8.pnes 5011'(.1"1"·­
raine~.; vel'S 185 r'iv:il~I'E'5. (>110.5-oi sont e-i?~aJ8l1Je.nt q.liment~ps nar 1" 
(ira,ilvlftP n8turel r.1es mR,r~d,s SllSl)pnr:111S, SE' trouvant sur les senunets p\~ll(L 
planfs des \lonts l\nndnllmglJ. 18.. gr;;mde capacitc d! !;l.-bsornt ion '-le ccs 
rf~Q'ions m?t.-1'0C!l.IIe.nses.est d'nillellrs nD des facteurs rr.gnlftrisant Jp. (h!:­
hi,t, des COllrs (1 1

8a11. 

En r(~Sllllj{~ J 1 f'- bHaT1 h'ydrolo~iqlle trf.u-111it donc 11 existence d I imper­
t8.ntes I"0SS0nrC2S rl! 0,1,11 souterrq,inp, '1,11 l\a,f,:;wgrL. Cl2-t tE', situation doi t 
perlllettre a ] I:wenir' de l)8.11ier ~:1('-:: :llanqllC ,j 1e311 kl;e surface, en .y rl{~,ve ... 
lonD:1.-ni.. 1 1 exploJ tl'rtion des eFl,Ux sonterr8..inr:s. 

If I, .- LA REG I ON DES GRAiWS LACS 

Les 18.r,'!,(·'s v3Jlp8s tectoniqlles de '1! Est rIll Congo se trollvent 8. une 
qJ.titude var:iant' de 1'00 a 800 m., e11es sont bordees par des escarpe­
ments de fqil.l es dont l' altitude dcpasse 2.000 m, On y observe une 
sl1ccession (-le f'oonations recentes : ries sf~d:iments 1acustl~es ou fluvi8.fi­
les, des (L~n&ts &oliens, des c6nes· de de; eetion. des [';luvions fil1~ et 
'1p.C) ,1,~D6't.c: collnvi"l,llx, proven1.nt rill 1em.Q,nf.elf'TIlent '-l.ccele.re lYtr le cl i­
milt. '<1']1l8..-Lori·1..1 'll11n relief .inv(Snilp.. 

l)(~-0His ip l'ftieunissf'lnent r}u relief, 'le8 laves Se sont constl))nm(mt 
(~panchpe;-, 0.t ont contribuc au cemblemeni du gr,''tben (21). On les retrOll­
ve a tow,; l~s stactes d r~lt(~r8,tion et sons 'tOllS les aspects J"ithologi­
ques" Des )aves comp~ctes, des laves vacuol.aires, des cendrces grossie­
res, des tafs et df's cinerites .y altepnent a:vpc des conglonj(~r8,ts p01.)'­
!l1orphcs At des lits sedimentaires. Ces diversf!s formations contiennent 
g(~nt?ralement dp-s nn,ppes 'aquiferes, se pr€tq,nt Et une eXl)'Joitation inten­
sive. Les tufs i?l. les cinerites sont 1es plus permeables. 1/'s regions 
dr:~ Bnkavn et de noma, ou Us son.t tres repandus, pourrrdent :ieriveT' llne 
p.qrtie importante de leuT's e<1UX Et partir de ces form8.tions perme'1.blp.8. 
Jvlalheureusement! on slyest bornp ;llSgU 13. prese!Tlt a des recherchRs S\l­
nerf'iciel1es dFLns les terrains de cOllverture, qui. SO-TIt constitll'~s 
cl 1 arailes tr~iChytiques on ba.sa.J.tiqn~s, strictement inrpermeah 1 es. Des 
cinerites et des dep6ts alluvionn::tires intercn.les dans les laves (22) 
constituent cependR-nt des formA,tions dont le c8..ractere PLquifere 1. (~tp 
bien dementre. Des n8.PPf''<p artesiennes ont m~llle ete reconnues dA..ns ] ('s 
v"llees a11 voisin%ge de Buk:wu (fig. 11). 
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Fig. 11 _ Coupe scllemat.i'lue dans la region de Hukavu 

DftTIS ces rnl!lOnS, DU lA relief a &t6. rq.ienni, les limites de.s b8.-9-
sins sont encore impr~cises et le reseau hydrogr:::t.nhique y est instqble, 
Une ma.sse import?'tote d 1 e::tn reste st~gnA.,nte Sllr les hauts plateaux, qui 
'ont ete' colmates pqr les a.rgiles r6siduelles et forment de'marais et en­
dus. 

D~ns les v'tllees de la Ruindi (fig. 1~), de la Semliki (fig. 1~) et 
de Iq Ruzizi (fi.f~. 12) la sedimentA.,tion a &te continuf: sur d 1 iITIDlenses 
etendues. La peneplaoJ1.tion continentale semble y ftvoir alterne avec 
des nh8,sf:'.s 13,cHstres lars de Iq form::ttion dll Grqben. On y observe ftinsi 
une sllccession de. form::ttions puissantes de sables grossiers separes par 
des spdiments fins. Ces p.Laines sont done favor:::tbles a la presence de 
nl1ppes aqlli feres. 

Apres un nrem1.er stade ~,'e.rasion de nombreuses vallees IB,terq,les 
secondaires se sont comblees de gr<1.viers tres agui feres. BIles se 
si tuent le plus souvent au droit d I anciens tha1wegs maintenant desseches 
en bordure des nlaines. Les v::triations du' nive.<1.u des lacs se tr>tduisent 
eg('jJement p::tr 1 e dep6t de s(~diments grossiers, que 110n observe locB..le­
ment en terra.sses le 1 Qng des rives. 

D8.,ns I:::}' plaine de la Ruzizi, les sables rtqlliferes se 'trollvent gen&­
raleml?nt SOilS lIne COllvertllre epFtl.sse cl 1 eluvions fins et cl 1 nJ 1 uvions 
ar:!..ll cuses, q1Ll iso le les na.pnes ~vlui feres pro fon18s et les rp Ip.vp sons 
lIne prp',,"slon "],rtrsjpnne nlq,i,tej(tnq,nt rr,hH~rq.1AmBnt, 11'1,'" le nivpall -1'1 sol 
(.) (fin', 12). . 

/. l1vcm!li . 
Puii.v dOhS 

Fig. 12 - Coupe schematlque h tr.avers la.plaine de' la Rl.Izizi 

(It.) /).'171..') 10 f-Zlline' r.l~ la Ruin~i, tontef(lis ce-rtllines n'l-0hes heuvent et-re 

a-rt 1 siennes (,on1dgB 1~ ~oste ~e Ruinr.'li). 
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f)n .Y ·~6cel f! .6n:alement lR. prpSf'.ncp rip. nl11SielJrS nq,npps n 1 ~q,11 SllPPT'­

n()s(~p~, m'llS lA carq,cteT'P lentien] :"j,ire rIes form:ttions ~::lniferes np. pe1"­
.Ild, nf.)S if' cq,r'8,ct,~riser r::es nq,nTJPs, n1 d 1pn orGeiser 11 p.x tenSl()n, ml,l!"~Tl~ 
11](" nres dp. 400 TJ1d is y 8.ient ft~ fonc~s ~n VHf' dA .1 I p.xploitation rips 
eq,llX S()11tprrA..i.nes Dour les hesoins rur?l)lX et m@'me nrbq,ins a TJsnmhllr?l e>t 
~ l.lvi~';l. 11 f'1,llJ~q, se .qq,rrier tontp.fois rIe nrovoq1ler 1 tintrllsion '1('.5 
e"\,Ux ] ')'cllstres tron Jl'\R.f!n~sipnm~s 1.ans ll"!s Cftpt3ges sQuterrq,ins, voisins 
des l::tcs, en nomnq,nt de nr~ferp.nce les ellllX ries naT:lDeS, les plus vrofon­
rips. Etant rlonn'~ 1e fq,ible rahattemf'.nt consta.t~, on nonrrftit utilispr 
ees nq,pnes aqll:if'eres pn vue d'irri2:11f'r au mains p:l,rti~~llierpnwnt lA. 
r'~[!ion • 

L::t re.cher~hp n.e l' t;xtenslon de.s n::tppes d' €::tll souterrainf:'. pst n,h,n­
moins q,l~.n.toire, lorsque 1 I epaisseur de 1 a COllvertllre s::thlo-~wailellse sp 
r~.dlli t, comme pa,r exemn 1 e, en borrlurp. des inselherges -lni snbsistf>.nt 9tU 

millf>.u de l::t nltl.ine ainsi que d::tns les c~ntre-forts des esc:trpements 
bord9,nt le Graben. A celq, s''1..ioute le C'1r~tere tres 1fmticulq,ire des 
dep6ts, qlli peut se tr::t1.l1ire par des ~pai.sses Rccumllll'l,tions cl' Rrrrile et 
d 'all nvions flnes rleoonrvlles de tout car::tctere aqni fere, a l' emplacement 
nrobable d':q.nciens deltas. Ainsi s'expli11le le fi'tit qne les debits 
·i.mportA..nts ne s'obtiennent que locf.tJement et qu'il exi$te flU voi.sinA..ge 
m&me de pni.ts Et fl~ros debits, des endroits ou I' on ne pent tabler qne. 
81]1'" dE'S v0,nues'r:l'~'11l de l'orrire de un a denx Inetres cnhes a l'hellre. 
Hnr sitllation iriclltiqne a ~tp re~Ol)nue pn hordllr"f") rh.ns 1(> La.c r)iollar1, 
hns h rhine de 10 Ruinii (fi~. 1'1). 

,­.. 
Heth .... 
rn<9"hM~r"llI.,ue8 

~ I ""'1Ie 

Fig. 1~. _ Coupe schematil'!ue de Lllofu h Hutshuru 

Enfi.n, on pelIt ci.ter pour mpmoir'e, l'q,bondanee :les e:tllX thermf:1Jf's 
art?siennes dans les. regions voisines des Lacs '1(ivu et Tanganyikq,. ees 
eq,ux d 'origine ,;uvpni-le ou vadoses, pe peuvent @tre exnloitees 'lU la df'S 
fins tMr"renti~\les, elles sont hautement mineralisees (2~) .Cette ten­
dq,ncf' Et eantenir des sAls solubles est c~T>endaht la carq,ct~ristique 
l1rincinale de toutes les eJ'l,ux souterr:'tines dn payso Dans beaucoup de 
C1.S, i 1 s I impose des lors de les tmiter ::tfin de Iles rend re propres a hi 
consom~tion. 

On trouve des sites anf11ogn€s a la pl::tine de la Ruzizi dans d' q,n­
tres v::tllees primai res dependant du g.raben des Grands Lacs, notamment 
dR,ns le fond de l~ fjaie de Burton preS de Baraka, et en borrl~.1re du Lftc 
Tanganyika, a Rnffionge, a'Nyanza-Lac, ~, Usurnbura et a Uvira.~-~ou des de­
ihits de plllsiellrs dizi"tines de metres cubes par heure sont rea.lise;s. 
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La hq,lltenr 11loycnne des plnies Annuf'lles varie 1e 900 a 1. "-300 mm~ 
dans les nlFl.ines, BUC q,tteint l.(jOO mm. snr les plA.,ten.ux au-dessus nf'. 
1.500 m. (24). Il tomhe dono mains d 'eau dans oette region, que dans 
les rAgions volsine.s du Congo BeIge. Une cinquieme de l'etpndue Of' la 
r~gion est occlln,~e DFl.r des lq,cs, l'I,1.l-dessus desquf!l.S les prpcipitq,tions 
cl' eall conmenscnt h neinp. .1 cs pertes cl r eq,u p8,r 11 pV8.poration. Les bq,s­
sins hyriroafnphiqllRS se r(~(h1i_sent a qllclqllcs rivieres perrn?tncntes dont 
les coefficj,ents d ' 6coulement sont f~jbles, et qui nl~coulent done 
'111 1 nne p::trt le nr<r.:.li n:eq,ble (h~ l' Fl.pport cl 1 eau q,nnuAL Dq,ns les n.hdnes, 
la vcgptq,tion pst pr<'\.tiquement "inexistante, elle ne rlevient plus n})on­
(hmte qu '8.u-dessl1s de 11?l.ltitude rle l.~OO m., dans If!s rpg:i,ons ou les 
pluies sant plus "honclantes (25). 

L!imperm~~bil_it6 ries ~rgiles r6siduel.les reCOllvr~nt ],es r6gions 
vole~.ni.ques cause nD ruissellement i1i.te·nse. D?l.ns les sites, ou ees At'­
giles ont pt~ '~rod(~es, llU pied des escR.rpements et dA,ns les thalweas 
ainsi que d<"-tTIS les p18,ines a scdirnents g:rossiers, l~ honne porosite cIu 
sol s!opnose 8..11 ruissellement. Ce sont, rione des z6ms f8..vorables Et 
II in fil tr8.t ion des eaux de surface et a 1'3.. rechq.rge des TIB.DpeS souter­
raineb. Cette rechq,rge est imnortl'l.,nte cq,r le niveall pi(~zometriqlle rles 
nllppes soutf!t'raines, non phreA.tiqnes, ne varie guere durant la saison 
seche, dont la duree est de qlJ8..tre a cinq mois. Ces nappes se trouvent 
It des profondeurs de 20 a 100 m. d' 'LpreS le modele du relief. Elles 
sont done a 11 abri de 11 Rvaporq,tion intense qui ponrrait les a ffecter en 
s8..ison seche. 

En resume, cette regIon est favorrtble a la recherche d' eau soutRI'­
raine dans les sediments grossiers des pIaines voisines des Grands L~cs, 
ainsi que dans les formations volcaniques recentes. JJes roches dll socle 
primaire affleurant dans les escarpements de faille, les argiles resi­
duelles des roches volcaniqlles, et les Bergiles 8..1luvionnaires 1imitent 
eBS z6nes favorables dont l'-extension et 1.1 importance ne peuvent pas 
encore etre precisees~ 

VI I. - LA BORDURE ORIENTALE DE LA CUVETTE CENTRA LE 

Cette rerrion s'ele.ve progressive depuis le LUfllaba, Et 1 'I'tltitude 
de 500 m. dans la region· de J(indu ,;usqu'lt h orHe Congo-Nil qlli domine 
le Ruand,,-Oriental It 2.800 m. de h'Luteur. L" re,gion des Gr'Lnds 1'Los, 
qui sly .trollve n.insi eng1obee, a fait 1lob.iet du'paragraphe precerient, 
ear elle forme nnB unite physiographique distincte. Vers le Sud, on' se 
raeeorde au 1{atanga par, dela une depression du socle primaj.re, flU i est 
oecupe par la Lukuga, le seul d~versoir de la re.gion des Grands l/tcs. 
Des f9rmations reP11tees d I§;ge .Permien occupent cette depression.' An 
Nord, ·1n. peneplaine de l'Uele se r'eleve .-progressivement en direction 
Sud, mais la nature et la structure du socle primair.e sont cachees par 
une epaisse couverture de se.diments Mesozoiques et Cenozoiques. Des 
bOlltbnniere.s ou fen&tres d I erosion laissent toutefois entrevoir Qa et la 
les formations stratigraphiques remarquables, notamment les roches gre­
seuses et calcareuses dites du systeme de la ]'indi, les formations gla­
cip.res 'de la serie de la Ll1ku.<t::t. ftinsi que la nartie inferieure du sys­
teme du Lualabf1-Lubilash, d 'li:ge Mesozotque. 
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Dq,ns toute Iq, partifO centrq,le et occidentale de cette region, le 
arq,nitp est A,bondamment reprpsent(~, i1 a. sl1bit lInP, 0rosion snperficiel­
le, ']111. q desqgregc cette roche, en formant des arenes tres Dflfme8,hles 
(~pona:(-> granitil,ll1R). Lft nq;pne phre:1tiqup sly maintient loc?l..lement de 
fqQon 1,ssez perm:'!,nente tout Rn Sllbissant des variJttions saisonnleres 
i.nmort:omtes. Vf'TS 1. 'Quest, 18, sllrf::tce du granite est p(~neplq,n(~e p<'lr une 
'~rosi.on plus intense l']11i l1.isse cependqnt snbsister qnelques lllonftdnoclcs 
et des inselherg:p.s, notf:tmment 'lU N:1niema. TJp.s cr~tes granit.i'1ues de 
1 !Est, les monwnocks on inselberges de l'Ollcst, et en gpne.r8.1 tous les 
noints hfl.uts de ] 1, surfacp. all granite sont a priod des sitp.s, Du il y a 
'Pen de chA,nr;ps de tr01JVer des ea.ux souterraines. Qua.nt q,ux dp.pressions 
dp. cette surfqcc, clest la TIA..ture de leur remplissas:e 1ui en est le fqc­
teur determinant. Les ftlltres roches metamorphiql10S dll complt:!xe de hA,Se 
sont en gen(~rrtl tres pell 'Perme('tbles, m@'me lorsqu lelles ont ete desqgre­
gpes 1}A..r llq,ltefA,t,ion. 

TJes roches dn socle primaire peuvent renfermer que} qllCS fornn.t:i ons, 
prcsentq,nt lln~ TIlp.illeure norosit(~, notrunment des dolomies, dps qUfl.rtzi­
tes grcsifofm8s 011 fe] 'lspathi']ues et des conglomprats, mais on ne nourra 
i q,mA,is tq,hler S11f des dp-bits imnortants, SPLuf rians les zones fr('tctur(~p.s, 
permeahles en ,l!r8.nd. 1;::'1, reg]e est ('l,1l contrq,ire 1. limpermrq.hilitf. de ces 
formA..tions, 8urtont pq,r suite 1e 11::1.bonch,nce relative des schist~s, sur 
lp"sQuels SiC! sont et'lblis des marqis ?tp.ndlls en borol.lre des l:ilnitt~s im­
nr""~dsps dos b~qsin.c:: h'y'-:!roar~nhi'l1H"-S, sn/cl11p.mAnt snr le~ nl"l,tp"tllX ip 
! I~st. . 

9t .. nleyw1/e 8~<!I$(1ntl6 Rirr,Ifur; 
Pu/I$~n.s 
terr«ultls Pu/if; dan,g At;.Y,'jts rorm<!lt/On<S Pulls d4n$ $~b/e$ 

.{u1ewe .s8l,/8$ st sres Nisi uolles c4/a Lintll fi18 reslduel, 
l~y·t I~""$ i1 ... , + or --- + >=" ... ... ..... . ... b. ... ... ....... :~.;;..:.~ z:r-o- ... ... .... .,.. .... 1. +ntCh48 Altc/enp6# 1{I1I ~. .... .. - 01- Com,o/tlJre _ /'IISt! 

.,..Ie .. ...,~ .} ,'''' 
Co ,... IW -=01,"118 ''', .. 

r~ig. 1.4. - Coupe sclH~matique de Stanleyville A l'Jtllri 

Plus f"voNbles sont les form"tions des c"Jcaires de la Lindi 
(fig. 14) d8.ns les regions de Bafwasende et de ganalia, les formations 

glacieres de la Lukuga dans les vall.ees Oll eIles "ffleurent, les gres au 
Lua.lab" au Haniema et "u Sud de Stanleyville, les epanchements·de iaves 
de divers ctges, qui occupent cl I importantes z6nes dans toute cette re­
gion. 

Les forrnPLtiQlls plus recentes, peu ou non consolidees ne sont guere 
abondantes. Les terrains de couverture sont le 'Plus sOllvent constitues 
par des eluvions, provenant de 1 I alt~ration des roches et par des a,llu­
vions fluv;",tiles 011 lacl1stres da!lls les regions du Lu;"laba et de ·ses 
affluents. 
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V?-S terr8..sses flllviq)es et lp.s flf'tts 8,l1lJv-ionn~,ires sont :'l,ssez 
frrSqnents (}q,ns l.ps V8. 11085 -le. 1 q t{!.qion de Lnbutn et all Sllrl de Stqnley­
vi.11e. A 1. 1 0U8St par eontrp, les V:l, 1.1 f-~es sont plus recent.es., et l18X_ 

tension des terrqsst:s y ('st 1 imit(:~c, on trOllve plus frr~quemmf'nt if'S 
cones de rle.ic:ction PH ho1'n111'8 des ~,ecidents tp.ct.oni'1ues. 

l:n r~S1lJlJ(~, nPll .if; trq,vf.tux de rechp.rches des e"lUX nrofondes ant etr~ 
prlllrslllvis i1..ns cpttp r6.aiOll, on 1)8nt tOlltefois citer comme et'"nt ~qui­
f~r"s : les h:111tp,$ vqll (~es '!:llrlssiqnes et '111ttrtzeuses rhms lps r{~gions 
d(> LllOfll (fiQ'. '1'3) 0t ·1p ~,lizi., l(~s ::trenes granitiqllcs de la rpalOn de 
j~eni ..-;t dp 1\'\\1)'1 (\hmiAml),), Ips sn,hles r(~si.dllels 1P.S ares du Lllalq,b8.. 8..11 
l\hTll 0.1'19, 1 reS '1.1l11Vions QTOssi.8res ,-l(\ns les rl~Qjons de St8,nleyvi 11 c, de 
Pq,llQ'i et, rJp. !(i ndll 9,\1 N.cmi.elw\. 

S~l.1d ] rOllest riu rhnjem~ e.t le Suo-Ouest du l{ivu qui particinent 
P.TIcorp, 8.\1 811.DI:'Lt plus sp,c ~e la v8.l1f~e tiu l,;1Fl,lq,bR., tOllte lq, z6ne bor­
dR.nt ~J 1 tEst lit Cuvette Centrrtle bcneficie de phli.cs fj,bondq,nte,s. V'I·s 
h~11tCllrS ,,1(;9,1] 8,nmlp.llps d{~n8.ssent largcment la moyenne rIe L~OO mm. dp. 
llensemble rill Conrro. LR. rturfe ele 18.. 5a1son seche nlpst rrtlere '1118 de 
dPllX a trois mois et de qnq.tre 11)ois q.n Sud du l{iVl). Cette pluviositr: 
9.honrlante se tra-duit par 1mB constance relative des debits des conrs 
d 101..11 et n!'I,r 1:,'1, DerJll~menc(; du debit des sources. Son incidence Sllr 1:1, 
r8cl1~rrre des n~pnes d l e:tu souterr~inc est i,ndiscl1table, tqnt par une 
infiltrr-!.tion directe a travers ]AS tArrq,ins les plus nerm(~q.blcs vprs 1<1 
surf8,Cp, du :~ed--Rocl{, 11ue pq,r une Df~rcol8.tion de lleau a tr8..-vers les ro­
ches penlJ(h.bles Rn p.:rn,nd sous le T1iveau <ill lit rtf'S rivi(~:rp.s. Les nertes 
r1. leau nar (~vaporati.on directe sont nlus reduites, mais elles sont com­
nensees pA..r lli.lIJPortftnce, des nertes cl le9l,u par la transpiration des pIan­
tes q,n-desslls de la, fore:t prim::tire qui Si etend np:puis 1 r Ituri iusqn I all 
Mq,ni.ema. 

On ne nossede cPllendant qlle pen de renseignements sur 1n, valeur 
r{~el1 e des WLppes aqui feres, cn,r 11 abondance des eanx de snrfB.Cc P.t des 
sources, ai.usi que le f8.,ible developpemp.nt e.conomiql1€ du Days ont fA..it 
1ne prq,tiqup.mcnt aUClme campag:ne de recherche hydroloaique n ly a Rt{:~ 
entrf'nrise. Au Hanif'nl<'L, <'Linsi que .JaDS les regions de, l{abnrnbarp. et de 
Pangi, par cant re, 1 t eR.U est rare, et la secheresse intense provoqne 1lne 
r'>vnporat ion r9l,nide ~es eanx de ruissellement. 

DAS C8..Jl1pagnes de sondages y ont ete entreprises dans les formations 
de c011verture, reposant sur les argili tes nu systeme du Ll~Jlaba. Qne1-
1ues puits dl eau a f'A,ible d~bit ont ete. re.nssis d:1TIS les zon-es deprimees, 
ffil'Lis ]ft nermeabi.litc trap reduite des sables residllels et des e.luvions 
sq,blo-'1.rq:ileux ainsi que les fluctuations importantes rill niveall de la 
napne·phrpa.tiqup, indiquent la. fl'l"ible capacitEi dll reservoir souterrain. 
L 1 eturie des vallpes du Maniema a demontre. le11r aridi te, on ne trouve 
quI ex-:CentionnelJ ement de I' eau an Sed-Rock, me-me lorsque nne epaisse 
couverture i:if~ terf:=tins tres poreux les recouvre (26). 
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V Ill. - LA POR'lURE NO~O ~E LA CUVETTE CENTRALE 

Au ~orrl, 11'l. Cuvette Centrale se r~ccorde a Hne Vf.tsV" n'~n'''nl~dn(' 
COlTlnr(>nl,nt cc;.scntipl1p.-nlpnt 10. h1,SSJ.n ,-jp, l"l, rlv"iE!T'P Ur:l{~. Son'1..1.titnlP 
slqccro'lt de ] I QllAst vprs .1 lEst, elle v"trie de 500 a 1.000 m. sur lIn(' 
distqnce {.le 1.000 Um. On'y 'hstin~llE' plnsienfs niVP1J1X if;' pr~nl~n18,nfttioT1 
rlrcmuis 18, rive congolqisp (18 IfUbAT1[i .illS'1111~t 1:-1, r'~D:ion '10 'hh8,,!i, "lll 

hard rill l'1.C Albp.-rt. Vers l'Ouest, 18. s/;nilitp fill relir.f est comnlete, 
11{Jhqn,o.:i et S0S 8..fflllents pt(~nri.ent lpllr .lit InI51.n<irifoflllc '-\11 mil iP.l1 'lf llnr 
plainp ,'>tendlle. Vers 11 Est, rjps niveQ,l1x >it:! nhl(~nl"Ulq.t ion nlus (q 8VI"S 
slptqgent en rlirection nu GrA.hcn des Gran<is Vl..Cs. Or nOlllhr011x v:lJlonnp­
lHPnts indirp.1ent lme Rrosion 01115 t8,rdive et moins ::tv8,n(',(~e, (pi est \)ro-
1)8,btenwnt ]j,(,; a Itn r8,ietlni<>~ell1p,nt r1u retipf' ~q,t'.'J..nt rIp l.q, fOT'1l11,i,ion ,11"" 
[(r'thens (271. . 

P8.rtollt, ceneml:1nt CP. sont les roches du complc'<:8 dO:' ll:-l,Sp '1111 ant 
et(~ 6rorlpes intensement. Des schist.es, dp:s <lmuhibolites et slIrtollt 1PS 
gneiss R"ffleurent loc1..1ement sur presqlle tonte llrtendlle d() 1ft re£!:ion. 
Ca (~t la, et d~,vq,ntq,ge vers 1lOllest, il nersiste ries lqmbe~,ux de roches 
nrimrr.ires 011 plus A.,nciennes, des gres, dps cqlc~tires, des dolomif's, des 
schistes qui forment des inselberges 011 des call i.nes ~l neinr.; mar'll1peS, 
entourees de for!ll?ltions df' sables rrS1dllP]s Oll rl 1 pluvions. Hien rlll ' /;­

t:::tnt rrl~nRrq.lp;meTlt imn8rm(~qh1('s, 188 rochr.s rh1 cOJllnl0.xp. de h8$(> np.l1Vp.nt 
locq,]ement contl"n:\r DO: pp.tits rp,sprvoirs 'lle~,n sOlltprr~:dne [j 1-:1 .. f<:JV811f' 
de certqins :1cciJents Jp. strllct1lrr, not~'lm!llpnt ·i0.5 i.ntrusions J(> dykp.s 
hasi1lues nlus nC:;j si:'l,nts forllnnt l1n hqrrr\..Q:," r(>tf~Tlq.llt 1 PS P<'l,l1",{ rJ I 1nfi 1-
tr~ltion q.;'ns1 (111(' des fOrlll8.tiOllS f8,illeus~s, ]llA llQ}1 obs(>rv(> ~enpJl'hnt. 
plns sr)l-~ci8,J cment rlans 1.8 r(,:ri.on :-;orrJ-Est, OU .1 es (1r~fOr!l18.tions tpr;toni­
qUf!S sejllblent fll'(~domin:'1,ntcs (fi;r. 1~). 

filoh78 

$emlltfu' 

S,,&le. te,·!t~irJ. 

Fig. 1<; - Coupe sClieruatiqlle (le Mahagi all Lac Edollaril 

Dq,ns 18, r~gion 1p NiRllrrara. n:'lr contre, c 1 est sans doute ~. 1.0. per­
m6~bilitp. en gr"Lnd r.les formqtions n,q,lcaires et gresenses rill substratum 
1u I 1.1 fant :::tttribn~r 1"L nrl~sence rjlnnp. n0.pne a'luifere P811 profondf?:. Des 
puits y ont ftf fancps aftns tAB formqtions bq,uxitiques et ::trgileusp..s en 
couvertllrp., i1s ant jonne lies rf5sn.1tClts tres divers, ma.is des venues 
,i (ean sllffis8,ntr~s ont neanmojns Ate reconnu€s· 8,n voisinage du Beri-Rock 
(fie>;. 1(,). 

Part out A.i.l1ellrs, Deu de. recherches ant rtf fJOllSSCes i1.lsqu(aux fol"_ 
mations du soclp, Ip. nlus SOllvent on )'l, di! cOTJcIllre a leur f8,ihle perme.q,­
hilit~ et a Iln.1~sence cl leau sOllterrnine. 
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Cc n! P-8t qlll~ dPLDS les forlll~tions les pIlls s11J)(>.rfici811es r.JllP .18, re_ 
chercl1e de W1pne ~v!1d_fere 8. donne locR,lement de tres hons rpslll t.~ts. 

L'B,bonrlance des gneiss et tles rochE'-s g:ra.nitO:l1.0S Y :l. f'q,vorisc 18 
form8.i..ion JIq,rEmes, dont IF\. n8f1n~:).bilit(~ F!st nA..rfois tres s<:),ti.sf:l.1S'1.ntf'. 
COl!1Jl1p. p:1.r ::'lillenrsJ ,;les preeipit;'t.tions sont A..hondA..ntes Pt d0' l'or1rR rIf' 
1.600 H 1.800 mm. (l'p- h8..lltellf' d le:lU q,nnnclle, llnc nl'LT)j1e nhreatiqlJc pp_nt y 
AtT'P d(~CP-IRP-. Cf!tte nq,nD0- P.st retemw dA.T1S les formq,tions sllj)(>.rficird:­
les a nD nive~tl1 l"lssez 810v(~ lorsf}llC le SlIhstr::ttum pst schistCllX. C'pst 
1f' cas notal111l1(>nt nOlll~ 1 cs regions rle 1r:unbcs::>" et.. ·ie '1fahqgi, ou Im0.. cpn­
t'1inr-; rie pnits ont ft(~ foncr~s avec sncees (fiR:. Hi). T;RS dpb1tS obt0-DllS 
.y sont toutefois tres limit,~s 8 C::tl] Sf'. de 1:1, f"l.,ihlp ,~p:)i.sSp.l1r des tpr­
rqins 0.'llli fefPs. 

GamiNM 8aJ71beSrr 

Puits dOlts 
eare'n9$ .,J".Ilnl/lfYf!S 

NliJn!liue 

/'viis d.#l1$ 8.9vxile$ 
JUS V till l!Ieo'~ /foe 

Vprs l'Ollf::st, :If!S forlll!1,tioT]s nlus r'~c(~ntes -ie sA,bles tertiqires, et 
)))1Tfois (le r::rcs recollvr'pnt lns form.qtions primaires, Cl1ti comDrennent des 
cq,]c:'1,ires d::tns Ip.s s(-~rip.s inf(~ri(>l1res, des schistes et des qUA-rtzites 
d:::tl1s les .,Si~rips sll!)(!;ricllres. Des sondages ant rCQ"Ollpp lA, nappe ::t'luifere 
a prE!s le ~O Ill. de nrofond8ur dans la region de Gp.mena. LAS dpbits de 
ees nuits sont cepenril'tnt limites -P9-r 1 '&paisseur JHtrfois considrr::tble 
des formfdions de COllverture, dont la penneabilite mediocre s' orrpose a 
Ul18 rechq,r,Q'f': suf'f'isante l1A,r les caux m8teoriques (fig. 16). V'I. pre$cnce 
de lq.thosols en surface est 11n f'I,utre obstacle s- la percolRtion dp.s eaux. 
8n profoncl P llr, sous lps s<1,bles <1,quiferes, les eaux sont retenues par des 
gres cilllent~s nar 18, nrpcipitfl,tion des &lements solubles 1ui ont ct6 
e11tr::tin~s par lp,s eR.l1X d' infiltration lors d lune phase de plq,nation pIns 
~tnci(-mne. Des nivefl,llX aquiferes se sont ainsi etablis au-dessus des 
hori.zons rrrrb8UX. De mei,l1eures aqlliferes sont constitup-f'.s par les for­
mations d 'origine fluviq,tile dfl.,llS les vallees, notqmment dans la region 
de Libr.D,ge, ou 1es ,[raviers ont etr riRPoses en terrasses, au-des8us 'iu 
niVeftll df! Iq, rivierf>. 

Les vq,riations sa.isonnieres du nivean piezometrique des nq,ppes 
i'qni feres sont peu importantes, par suite de la courte durce de 1ft s~­
cheresse et de la perm:::tnence du debit des conrs d' eallx. 1)e8 beraes de 
rivieres qui sont formees de terrains d 'origine alluvionnaire, sont r:lonc 
fftvorables pour 1ft recherche de 1 'eau, inais la lenticlllaritP de 1epOts 
nermeahles 1iIHite sOllvent it quelques metres 1ft z6ne d I infiltration des 
eq,llX de rivieres. pq.rtout aillflurs les fonnations alluvionnaires sont 
rares, except6 en bordure du Lac Albert et dans les lits d 'anciens conrs 
d I eau ou dans des meandres -abandonnes par les rivieres.~ 
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IX, - LA CUVETTE CENTRA LE 

TA .'lrolon.:i.f'. ,.le cettf>. T'PITIOD est ~ncore pen Connue. (In S~'ljt 'lU11lTI 

0nai.s nnntel'l..ll dp formations meubles 011 pen con sol idees forme le fond rip. 
cette d(-~Drpssion, corresnondarit a 1:\ D~rti8 centr8,le du bassin rJll Con:ro, 
dont 1 I q,ltitlVjt; vq,ri.e de 400 P,o hOG metres. 

TiP Sllbstr8.tllm :ill n~,ys n I a !!l1ere. 6th, sond6 qu I a rlellx reprises a 
Dp.kf'se 0.t a !~oel1de, oll des roches l1rim~,ires ont ~.te atteintes a. n1.11-
sieurs cpntaines jp metres de profondeur. 

D'autrr.:s sondaftp.s, a des fins hydrologiql1es ant r(>connn les forma­
tions ·:le la COllvprt,lll"p.. Tps pl11S profoncles sont QP-S formq,tions fie gres 
rOll[!.f:!s, de schistes f:'t de pSl1l1lmites d l 4,ge ~1(~SOzoj'ql1e j!une p111ssrtncp. 
lJonv?\,nt 8ttfdnciT'e phlsieurs centaines de metrp-s, el1es sont intermr­
diftlres entre .les poches du socle et les den6ts tertiairrs slJPerficiels. 
El.les afflc1.lrent SlIt le nourtour de lA, Cnvette Centrftle dennis :301010 
i11S'11118.11 J{~l,Sqt, !'tinsi qlle dftllS certA,ines wl.l1ees all Nord et a 1.IEst dll 

FT euv(-~ Congo. On sqi t <111 P. ces format ions sont d l une finesse ext re-mA, 
,{ui exclllt expr'p.ss;;JIlp.nt tout Asnoir d. ry (5tA,blir des puits de capt:'L;:re 
rl. 1 eiLll S011tpI'rq,i.nf!. ·Les rrchercnes entreprises dPtns .b1. rerrioD du LfLC 
l)copolrl IT, ,j, !{11tll, a ]{iri, tmppke et a 11010bO, snr le P10uve Congo, 
1 ront llnp fOlS "lp 0111S lpmontrf. 

Les :rrcwti.lles 1rl.teritiques, gni se forment a fa.ible nrofolldeur 
~dans· les n.railrs r(,sirlurdJ p_s rle ces roches penvent retenir une certainp 
quantit0 '.1 r(>f'!,u l.orsqn 10.lles se. trOllvent ~'Ul pied de tPtlus, ou 1183.11 pent 
slinfiltrcr (fit:·, 17). ~1qis lRS dehits dps nults sp-ront toniollrs Ilmi:­
tcs, P.t 110.A,11 contient '.les sllspensions co.lloiclftles, qulil n1p-st [llCre 
possible d 1,Q illlinl~r S'\ns lln tr9.1te:llf'nt q,nflroprj,~. 

Puih d&nJ 
yr"::>I1jille...f ktdrili1ue4 ' 

r~ :.r-: 
/ ,,'.'. ,"" .. "- / / / / / / / I 

/ / / / I 

Fig.17 - Coupe sch~matique dans la r~gion Quest de la Cuvette Centrale 

·L I 8..ncicn nivpq,n ·d 1rrosion oe CPS roches ne nrmt &tre sitlH~ que de 
mftnicT'P imnrec:isp, on 8, tracp des limi.tes hypothetiqnes Hl8,r_qU8.nt son 
extenSl.Oll SOllS les fOr1llJ'ttions sllperficielles. Certaines vq,llpes rrofon­
des, Ou le ~1(~S07,Ol(llle A.fflenre; i<1.1onnr.nt son trace notA.mment vers 
] rEst, Ou S''\· nrofonc1cllr est parfois tres imnort:1.nte. 11 est par contrp, 
nres de 1 !8.ffle1lrement, (18,ns Iq, D8,rtie OU0St, au Nord-Ouest At all Snd de 
1ft Cllv('ttp Cent.rn,le. V,s cR.rq,cterr.s ).es plus. t.yviqnes ·dAS roches Heso­
zoigues sont ·llTlP. intense lat(~ris8..tion de lenrs nivf?anx snpRrienrs et 
1eur imTlerJ1lI~9,bilitA a II p.:1U (fig. 18). 

Vhydroloaie pent tirer b(~nRfice dE? ee CB,r~ctere aqu8,fnge indenia­
bIe pq,r l.r(~limination rl'trlicale de tonte recherche dans leur zone drex_ 
tension, Sl1,llf toutefols : 
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Fig. lA, - Coupe sch~mati~ue ri'un.sondage A Kiri 

10
) 11110 1"'5 gTerp'l..l 11.1"5 lqtf.~rit i.'111AS rlRS n ;.vf'.~l.lX s.lJn~ri~lIrs p~llvent ~trp 

IjlJellHRfOis fi1.ihlpmp.nt "L.rp1iferAs; 

:2,0) 'JllP. 1fl. prrse.n~p d~ s8.blps de norositf~ sllffisantE'. !'l.l1-.Jessus (If' eRS 

fornnt:ions impernl!~'1.hl.As rRten:"tni. les panY d 1 infiltrA.tion pent formpr 
lln"" n~.f)np 9.f]11i f{~re; 

-r) 1110 1:1, s11rf~,cp d'(~rosion dp ~es roch~s est irrl~9:111iere Pt '1l1e loT'S_ 
'111' f'1.1 PS l1.ff18nrr:nt, on trollvr fr(~qll('mment de-s '.l(~nreSS1 ons rians Cf:t­
t,p Sllrfn/~p, ou 08S s:!'climp.nts rrrossiprs se. sont ri,ccllmnlps et COT]sti­
i:.1li~ni. U11 1"lon r{~servoir fWll Y' 1 ' ''''8.11 snllterr8.ine. 

1/1. C01\vp1~tllrp pronrplnf".nt ditp 8St constit.ll!~e 'le sA.h.lf's arQ"ilplrx, elf: 
s8.b 1 f'S fi 115 n:ver:: de.s lln8.srs 1 f'n ti. Cllll1 i rps rjl f1T'f.r i 1 ('8, '11:1. is it II Est :le !~f'_ 
f81(-') on y '-1, rI(~(~e.l':; 1;1. nrrsence de> f£r;1..vi""rs d. df; s:1-h1e5 .Q'rossif'Ps '1f"jll.l­
I'eres (ri£". 1'1) • 

. _---_ .. _-------

-----. ;" :":' '. , . , ,." 

Fig. 19. - Coupe sch~matique duns l'Est de la Cuvette Centrale 

LA.. nomenclqturf'. des nedosols est des nl1ls vqri~es, .les lA..thosols 
notA..nunent sont ~bondamm8nt renrpsenb?s dA,ns t011tC cette r(~gion, qui est! 
entierement reCOllverte de for()ts (28): n semble bien que la hteritise.­
ti.on A,it Rt(f recnrrente aux div.erses RDoqlles Q"eologiqnes durant le rem_ 
p 1 issage de cet te 1t~pression. Des phases continp.ntalps .Y pA,raissent 
nombrellses et evidentes snrtollt a Hnc ~r>oqlle fin tp.rtiaire, qui est 
dA..tpe pR,r des form::tti.ons gresensp,s Pt des horizons silicifies SOllS~_ 
.iacents 8,UX formR,tions sllPerficir-lles. pOllr justifier .l'&normp exten_ 
sion e.t 1 'uniformit,( rles opp6ts superficiels de 1" Cuvp.tte Cpntrale, 
ce11.es-ci ont ~.ttrihll? a 11n ppisod~ lA,cllstre : le lac Susira (Z9). 
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~'l' :lr;hoY'Q. ,108 r",':1"n::::' '~1,l1·!i'~f>C;: r)"l,r son.-i Q f1'P, jl pst 'liffir:iln 1(> 
,)!1 l.!:lit"'r 1I('l'\~~"el1S;()ll nronrp 1"1, l:'l prnr()T'~('I1\r lp r":.PS I1.Vf>rS t.ynr:>s ·1(> 
fnr)H'1t,ioT1S. 1:'11" C"lIl!t1"1/:!1 P 'l~ nrOSf)Pc.t,inns S'~iS;'1i )l1PS '-'st r,f'np.Dl"1,r:i. ('n 
"nw's, (>11f> "'.p1)()rtp r"l. ,'lps T1r'r~ci.si()ns Sllr 1"1. nrofm1,-jrnlr pt., 11. strl'r:tllr(> 
')11 s')r:1'" nr;:jl:llrf"'. \t'lis ~<>s r('('.hprchr:>c; n t "".11ront ,":llerp "I'jnrd1(>nr;r S1lr 
1 ps tr:lV1,1l,( l t h.d.rn1()::i<>, P'; T)P nnllrrnnt ·jlllr;V('.(>nt·i.0'1n",llp11'0nt Sli\lt(~­
r(>S~0r :: c(>s fnr:'1'1tiol1s nrof'(lll Jps .Jp n!11si.01l r S (:O<:>T1t~lnps d('l '~I(;t,rns. 1,1" 

SOl'1'hol'(> :\0 np~;psp q tont",fnis rpcf)llP'!; 11TI P Vf">Tll1P 'lrt,/'siJ'nnf"' ·h' nlllslf>l1 r S 
.'~i z:1i.~('>.c: '\1"' J:1~.:.trf':S 0111,("18 O"1,r 1H'l.lrf> ·1"1.ns 'Ips f'orlI1:"1.tiOr>S fr"l,('.t.l1r:~(>s 'h1 
sllhstr'ltl1:;', nr'~'Slljl1'~('S ,~I9".~(.> [ll"'rl'il P l1, r(>COlm(~PS :'1 nll1s ·10 80!1 I,). rip nro­
f' ond (>11 r. 

C>·rt,'l,illf!S !1l1rtips 'l(:nrh:'~f'S 'If' 1:1. Cl1vnttp Centr9;" Q.ont. "Ps. v"tst,('>s 
l"·-!,rr.lons. 1.H'lr'~(':1,~f'11SPS., Oll S~ sont "t~~111!jll1'~p.s des ,~rl'llssr''llrs ~P nlllsir:l}rs 
(ii7,~,i'1Ps ·~t' metrps (jP. S'~11!!l"'!nts fiY1s. Aucnno<:> n'WflP Iq1lif'erp np PPllt 

flt.rp 0xpl()iL~.r. 18,n8 ces forl!l1.tions Sllnprfi.ciellps, oll l.fflu Sf> ~Ollt,PT]t~ 
,.-l.P, col10ctpr 1"".5 P'l,llX l)Ol.lll!~PS --lq,ns rips Dnlts, rlr1.in''1,nt l ps :;1,),r"1is. l""·s 
sonr.18,f!es. if' nlns 1f! 100 !ll. (1F;~ nrofond.p.ur, not1.'TIrlu'':nt ,-{q,ns 1'1 rc~'!ion ,if' 
CO:[1I1] h'l,tvj J 1 P n r ont, :lolln!~ <'IllCl1n ird icp .-:18 nr(~Sf'll0.P. ,1' P.'111 sOllt,prr'" i np 
(.) . 

D~nc:. ri r ftntrps. r",,":lonS O<'l.r ~flntrp, Tlot~,;mnpnt f! 'r'''I.W:!1I!hi., ;') t::l j s'lhf'_ 

th8. Pt \ Y:::tJi:.::i:l11o'1 i1 :1, Sllf-f'it ,1f> f'onr,~r :ip Tmits iA 111(>1:p1(>8 di7,11n ps 
np l:jetrp.s nour rp.GOllopr nT] S::tblp. OH un (!l"'<l:vier "v]nif'erp, pt, ol)tr.>nir .jpc: 
rlf-hits rlf': nl11s1f!llrs 'lizq.inp.s if' l!1etrps cllhf':s r~r hf!]1rp. Cpo:: n'1,nn('>s 
"1>llli ferps Re rl~.c,f'nt a rl,p.s !1rof'on!lPllrs vq,rl.'\oles tie :LS :~ 100 m. -1fm.c: 'i"'s 
s·~rii'npnts 2'rossiprs. C' f':st 8 1;'1, T)r~sr.>nc(> riP- Q'r&s cO}1f~r~nt.s fl11 ..-11': rochf's 
r01l!!f'8 i)1lnR.rm(~qhJ ~ S "1.11 Sll1)st rq,t llm de ces formqt ions 'llJ I i 1. f'\nt q t t ri. hlJ(> r 
1 1 o<:>:xist~ncp.. dp ~ps n1.:nD('.s "1/1ll i feres. 

CP.ttA sibl"1tion f'rworqhlc est :"'I,1185i ce.lJe n.8S rr~f.!ions ~P ~111·1i'7\.1"1., 
;lp. Lis.l9., ,ip T\\1'w't f'.t 11". BoenrIp" ou de. nO\ll'l:)rf>11X Tllllts rl'p"1,11 snntprrQ ·1nf' 
8flnt pn ~xnloit~tion. Rqres sont c~rpn'~111t lRs puits ·~ont lps J~hits 
i(~nR.ssp.nt 'lllel'l110.s metres cubp.s it J 'hp.l1r~, ~q,r m@:lfIe si 18 nprW~'l.,~liJ i.t.:~ 
~~ll miJiell q,qniferp.. p.st sq,tisfais::tntp" SA, r(~'1.1imentf\,tion est tOl1iOllrs 1i·­
~l1it'~r> nq.r lq. f'l.iblf' nprm0:1.bilit{~ dp.s couches i'",r[l'ilns Pt ;lp 8"11)]08 f'lns 
lAnt ;,Cll11,i rE'S ·11\ i 1 es rpC0l1vrAnt. .' 

;:1~ms r,prtq,irws rr:rdons~ ce.s form~tions impprm'{,9.blf]s Sflllt ,~[ll,is.s(>s, 
m8.is lln fin hOl"izon ·1f': rtrA.vier 'intf>r"lll(,di::tire, ne11t. 9m.Cllp.r f!f':rt"1.in '1rt.~~ 
siqnismr~, f}lli rf'!1 e.vP lp. ·nivp-.q,ll ni{.~z..OHH~tri.'Jlle jP. lq, TIl,nDP .~! 'iD 011 '10 lft. 

fW'lS 11" nivNlll rill sfll. 

(\n 1(> t;onst"1,V:; S1)rto11t d~ns 1 'Est ,if> 1\'1 Cnvf't,t,(> CnntrR.lr, '1.'1,1151rs 
"f'1"{!,lonS I]P; Lod.;'l, f':t JP; l{qt'lk1r-J(omhp (10); lp.s fon::~.tions lp.~ n1118 SllO('lr_ 

filJip.llps y c:ont conmlp.S .C:C)l1S 1(> nom riP. conchp. 1(> !111sir'" 1""1ll" s·< li:ur>·n­
tl"l,tion 0.st rl~r:entp; p.l1ps re.nosP,nt ~J h.ihlp 'profondpllr Sllr l~s ror>.\lPS 
rOl1f!PS j l

6i',,"!P ~'I~-::;{)z{)il1H>, (jl11 "1,fflpll"f'pnt rl:1.TIS rP.s v8,11 !<0.S. 

Lp l('>rl"Jj~r I~niso-jp (Ip l'histoirp.. nhysio!!.r~ol)iiP1P, '11} r)~,ys P.st 11". 
drq,in:1.,l1P ,,~11 h~,ssi.n Dl"r' 1p r/sP'<Ll1 hyrir~r!r:1.,f1hi.ql1A 'lct1l0.l ~1l Vlf>llVP C()n~o. 

(A) D".""s I .. , "'--flint", r!e r:nlJ;l,il~'1+'l!il.).", If?<: n,~I,"-1Jin'"1,S -(·'''te<: ""'''''''''sent 

1irl?ctp-e~t I?t J f~ibl" ~rnfnn~l?~r <:n~~ !R~ f~r~~tinn~ q •• £ SR~b)ent 
IJA~arqftt 'P9 ~~~ rnchp!, rnUGqs ~;, v~<:n~ntqllo, 
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11 a .lui-meme ~tte1nt lln stade de maturite, 11ui exclnt tout dep6t 
actllel de spdiments arossiets. Les plB.ines marec(\.gelJses, et If'!s gf8,nds 
feeders nu reSePlll actuel sont caracterises depuis" la fin rlu pleistocene 
par la s~dimentation de limons f)t cl largiles alhlviales, qui debordent 
parfois sur des f~tendnes consider~,bles, not~ment dp. Coqllilhatvil18 Et 
Nouvel-Anv0.rs et au conflllent de 1 rUbangi. Crest en v~in qlle. lIon pt 

tent6 des recherches hydrologiques dans ces sediments si neu permpA.,IJles. 

Des sites plus fqvorahles se nrcsentent cepennant en (~troi te li.q,i­
sou avec Je rt~sea.ll hydrogrllphique." A nn stade plus juvenile, le f'1euve 
Congo a erode. sr.s rives rocheuses et entraine dans ses ef-l,UX des s~di­
ments plus grossiers, parfois meme des grfl.viers qn 1 il R seciiment~ c-m 
terri'l.SS0S, ou m€'mp. dfl.ns le fond de son lit actllel, par rp.mA..niempnt df'S 
terrasses prim::tires. Ces sp.diTIlents grossiers alternent l'wec des form:l.­
t ions eoliennes et 6.l11viales correspond ant a 11ne exhondation de ses ri­
ves et a une planation continentq,l e ~. 1/ alternqnce des s~diments fins et 
grossiers que l'on observe dans les form13,tions f:'n hordure du fIeuve est 
eminemment favorable a. l' etablissement de nappes aquiferes souterraines. 
Elles cOITlI!1uniql.1ent plus nu moins avec le reSeA..U fluvial qui leur procure 
nne rr.al imentation efficA.Cc. Ell es beneficient de 1.' infi1 tration rlirec­
tt? par .la perco] ation de l' eau q,u contact rles roches impp.rmeables dll 
substratum qui ne sont genp.ralement pas profondes. Ces z6nes, les plus 
favorables de toute la rr.gion, permettent d 'exhaurer au moyen de puits a 
faible profondeur des debits considp.rables. Les regions d'Is~ngi,· de 
j,ibenge ·sur 1 'Ubangi et de Stanleyvill.e peuvent deriver ainsi sans 
grandes difficultes d' importoontes quanti tes d' eau du sous-sol. 

La moyenne des hauteurs d'eau tornbee annuellement dans la Cuvette 
Centrale est elevee, On y enregistre de 1.500 a 2.200 mm. de hauteur 
pluviometrique. Le bilan hydrologique de la Cuvette Centrale traduit 
l'intensite des pertes par evaporation et par la transpiration des plan­
tes. Le coefficient d'ecoulement 1u Fleuve Congo n'est en effet que de 
l'ordre de 20 %, et la mediocrite des nappes aquiferes disponibles 
exclut une infiltration abondante (30). La capacite d' absorption des 
marais est par .contre considerable, mais ces eaux sont -pratiqllement inu-; 
tilisables, elles sont drainees naturellement par 1 'evaporation et la 
transpiration des plantes. 

Ces faits confirment done bien les indices peu favorables qui ont 
ete obtenus lors de premieres campa,..unes hydrogeologiques entreprises 
da.ns cette region. A l'exception toutefois des regions etendues, Oll 
affleurent les formations· Meso'lotf'lues, ·seuIe une reconn'i,isc;~nce dir.ecte 
Fles terrains p~r sondage est suscentible -le preciser le caroctere ~Qui­
fere Ou nOn aquifere' des formations lenticulaires !3uperficielles et 
des fo~ations profon1es du socle ~rimaire. 

x. - ~E RUANDA - URUNDI 

Ce ~aY$ est presque completement separe du reste du Congo p~r le 
graben des Gr"nds Lacs et 1" er€te CongO-Nil, Il ne constitue pas en 
lui-m!lme une unite physiographique; ni hydrologique et des form"tions 
geoiogiques tres diverse.s en c.onstituent le socleo 
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Cl est le ca.racte.re juvenile de son relip.f qui pent €tre l~ carfl.cte­
rise le mieux. C1est Pl,11ssi a ce tra.it '1'1Ii1 f:;wt pel1t ~tre en gra.wie 
pq,rtie attribner l'erosion intense et destr"llCtrice, la disparition de 
toute trfl.ce d 1 ean pr.rm:1.nente clans certaines rp.gions (10), snr 11 :1.veni r 
de.sqllelles il Pese 1me lonrde hYT>otheI11H~. Mr-tlgrp les efforts consentis 
pour y faire fA./~p, la situAtion ne slest Q;nere ~elioree ees dernieres 
annees~ 

En (~tablissant un hilan hydrologiqu8, on constl'tte que pres des 8 % 
de 11 ?tpndue dll PASS sont OCClln?s par des marrti.s, et 'lue lq. plupart sont 
situes sur des hq,11tS. plate::tllx ria.ns les regions qui bcnefi.cient des 
p1nie.5 les 1)1115 rthondantes. Dans ces marais les pertes par eVR,poration 
T)f~llv~nt. Si {,lpvpr a nres rlf" nn milU.8.-r1 clR litre';;, SOlt nre~l111e. "tutq,nt 
0ue 1.P. tot.8.l 1p 11 P!}.u r::onc;o'nml~e 8..nnnellement pq.r 1.P. Conqo Bp-Lqf' tout. 

ent.ier. 

Jusqnl~l pres0nt A..11ssi, on a. consider& que. ces marais constitURient. 
1~1 dcrniere p.lqnche (le sn,)nt n011r emp&cher un assechement complet du 
j)8.ys et mnintenir dps 7.D11(>'5 fertiles en tontes saisons. Clp.st vrA..i, sur 
les vt:l'sants des dfpr"essions hordant les vAJlep.s ou s'etendAnt les ma­
rq,is~ ma.is non rJq.ns le fond des marn.is lesfJuels sont le. ulus souvent 
"lmproduct..i.fs, narce que lA. SllrabondA.nce dp. l'pa.u p.st un obstacle a 11. 
eulture.; 18. v&[tl~tn.tion sly limite cl 'aill.purs a des papyrus, parfaji,pment 
inut iles. Le dr~lj l1ll.ge r:'l .. pide df'S l1lfl,ffti S .i l.lsqu I~). nne nrofondcllr compa­
tible n .. vec lE" 1118.1.n"Lirm cl Inne hllllliclite snffisante dans le sol. est pent 
fi"tT'E' une solutio1l., qui tout cn ne. diminllA.nt pas 11&tendue des terres 
c.\11.tivabl~s nonrra.i t emppcher 1. 1 pVll.nora.tion des enormes re.serves cl lean, 
qui sly t.rol.lvent, et les rend re 1)tU isablrs POUf les multiples besoins 
du pa'ys. 

Les napyH!S a.qui feres ne sont gnere connnes al.l Ruanda, on sR,it qllP 

dans les tr:rV8.llX miniers, ql1i sont rest0,s a. fai1l.l.e Pfofondeur, on n 18. 

guerc dd 111t t~r f?ontre des vemlCS d t eau importantes < Les foroH:ttions 
,qeologiqllec\.. qui. constituent 1 e sllbstrp"tum appartiennent a deux systemes 
prlncipaux : ].p premier, celui de la Ruzizi, repr~sent6 s11rtout b 
l'Ouest par des gneiss, des micaschistes, des i1.mphibolites et des 
qU8..rtzites; le sp-eond, celui de l'Urundi. au centre et a l'l~st, compre­
nant des rlolomies, des schistes, des quartzites, des conglomerats. La 
permeahi 1 i t& ne CAS roches est tfes redui t(·:>; elle peut Si runeliorer con­
sid6rablement d~ns le cas ':les quartzites, des gres et des gneiss 1 10rs­
qn I i15 SI a1 terent et qll! i 1s s1l1'montent des formations schisteuses imner­
rneables. 

, 
Le model e du rpl ief l}11i est vallonne pourrait favoriser dans ceJ"'-

tains thalweas ] (> .il'd llissemE'nt d I eau soute.rraine., rnais on n I a guere 
tent? .iUSqll la nresent de reconnfl..ttre ces aquiferes par des sondages 
profonds. 11. est de plus it crq,indre quE' ces eanx profondes ne soi~nt 
fortement miner:::tlisp.es, commA c1est le Ci1.S aussi pour la plupart des 
eaux de sonT'ce. 

DflllS le Snd aff1enrent des rochps u]ns r~.centes, notamment des gres, 
des schistes et des calc:::\.ires anpartenq,nt au systeme de la 1umpungu, 
mais On ne Dossede pas lfl. moindre information ::t11 sui et de .lenT' pronrietf. 
de renfermer des mwues aqui feres. 
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Des lq,ves rp.centf'.s ::wec r:les dpp6ts '1e cAndrl~0.S e.t de tllfs OCClllwnt 
Hne ~tf'ndlle ].illlit(~e dq,ns lq region de Rnhengpri. )~11p.s renfrrlll0.nt for­
cpment de-s honnes nq,PPBS rql1i feres) l!lftJ.s ql1i n I ant P~l.S do;;\V~1,nt,q,[t0 (~t(~ 
~tudjpes. L1qbon.iance des sources :1.U voisinn,Q;p. d11 cont'1ct Il~ ces ]'.'I,v(>s 
'lVCC 185 roches :In socle constitue cependf~.nt nn i_nrlice suffisftnt de lenr 
bonne nermeqbilit~. On lH:nt en dire antR..nt des In:ves plus nllcienncs 
dmls 18, r0£1:10n de Sh:'!,ngu.[n et de ]1ugar:tm:1., J1l8.is ioi 1.! Rltprf-ltion c:tv:1n~_ 
cpp rln Cp.s 1 ::wps a {Jrovoqllf~ le recouvrp,ment jns collines pF\,r 1111 m~\nteil.ll 
cl 'ar~tile frrmclwlllPnt imnp.rH](~able, qui cmnp,'che J 'infiltr!1jjon ·'385 P:l:UX dp 
Dr(~ciDiti'ttion et frworise lp. rnissellement. Sur les hftuts plq.t0;ll1x ~l,llX 
1.inrites elf'S ere-les, srp8-rant les hassins hydrolo,r.riqups, ou ccs ]8ves SP. 
sont {~panch(5f's, 11 s' est form~ des IU?tl'qis immf!nsps, qui SI 01lvrent nnr un 
minusclllr. "_xutoirf', dont le d6bit est SOllVC!lt ne0.:1ip:e~'tble ~ C'1nse (le:' 
1 'rHevation dn 5e11i 1. et l! intensit~~ de l! {~v;1:porat ion. 

Sur le versant N"ord le lA, vallee de 1:1- rivieT'e HqlagQr;1,:d S11!h~l"i('u­
re a la. frontiere Sud de. l!llrllndi, des formations di.oT'itilues sont 
intrusives dans les fOT'!l18..tions primaires du systelllA de la LlllllPUn~ll. L8, 
diffe-rence de parasite entre ces deux types de fOrTIl8..tions est ~ertain~_~­
ment de nature a f!'tvoriseI' le 9:itage d 'e8..u souterrn.ine, m~1..:s on ne 
possede fDlere de renseignements a cc sU.i Rt. 

Quelques pointe.ments de granite ant donne lien par 8,ltpra.tion a la 
formn.tiori d 1arenes gr:::'l..nitiqnes plus permeables. Lorsqlie llerosion'il, 
respecte celles-ei, ees arenes eontiennent la nappe phreatique, et des 
puit? peuvent y €tre fonces, mais iIs doivent &tre de grand diametre 
ponr obtenir un de.hit t8..nt soit peu important. 

D"ns les grahens et ses accidents lateraux notamment la vaHee de 
1" Ruzizi et son prolongement la v"llee de la Lufira, comme dans 1" 
vallee de 1" !'losso, des depOts lacustres et fluviatils contenant not:un­
ment des graviers, des sables et des argiles ant ete reconnus. L1ex_ 
ploitation des nappes aqlli feI'es souvent excellentes contenues dans ces 
dep6ts a etc commencee notamment dans la region de Rihanga au Nord 
d lUsnmbnrq.. 

Par su'ite de 11erosion intense, les terrains de eouvp.rtnre. sont le 
plus SOllvent tres peu epl1,is. Les vfl.llees encore juveniles sont 8troi­
tes, et np. se pr@"tent PA..S davantage au dep6t de formations a11nviales 
importantes. Les sources sont de plus rares et le plns SOllvent a ilelli t 
intermittent; les cours d 'eaux sont peu imT?ortants et le reseau hydro­
gr~"phi.quE' est m@"me quasi inexistant dans certaines regions dn Nord:-Est 
et de 1 'Est. Tons ces elements sont done d~favorables (\\1 point de vue 
de la reeherche de nq.1?pes souterraines dans les fo.rmations meubles 5U­

perficielles et les roches' du socle. 

On envis::tge ;1,ctuellement de tirer profit dang les regions secbes de 
1 'Est du Ruanda de 1 I existenpe de vallees noyees contenant des eluvions 
de perite et des alluvions lacustres et fluviatiles de bonne porosite. 
Les depressions du Mugetsera (~1) et de 1". ]{agera semblent ainsi pouvoir 
fournir llne certaine qlla.nti te d' eau sO.uterraine. ·La presence de J..! eau 
soute:rraine y est cependant fonction des possibilites de recharge du re­
servoir sOl1terr!l.in, el1e depend done en p~rtie de 1'importance des pre­
cipitations, qui sont helas peu abondantes, car on nly enregistre que de 
I' ordre de nn metre de hautenr d' eau annuelle. . 



D8.TIS llEst dll P9-YS lITI reel dA..nger d Iqssechement se m:::tnifeste pq,r le 
Vl,risscmcnt de p1ns en pJus prolonge des sources, not::tllllllent preS de 
1(;_.0:q1; et en dp nomhrellx autres points, ou Jr.s programme~ prepares 511r 
l~, hasp. de donnr~ps ancien.nes de :qllelqllcs annees, en vue dll captage des 
SOllrces onto dll ttre abFl.nr1{)nnes on completemenL modi f1.&s. 

La. l_lltte cont.re le fl1issell.eo!cnt et l'6rosion qui y est men6e 
i ntensf~mnnt, runenerq sans doute un relevement du nivean piezoTIuHr'iquf:' 
des eau'" ,souterrft1.Jl0s. On A. en effet, constal8 a. Astridq" que le de_bit 
des sourcps q et6 alla:ment(~ P'H~ le creilse.ment de fosses A.,nti-erosi fs et 
par l'el.:1..gemAnt 'les cultures en r,:rA,dins snr les pent.es soumises all 
rllissP.llf!ment. 

X I. - REFERENCES 81 BL I OGRAPH I QUES 

fll - WAYLAND E.J. 'Cnd others. :l9~8 - Soil El'as;an ~nrl l'I'tter SUPDl ies 
in Uaq,ndJl - /.f(!110i,r IV. GeoZol'tc,:d S'l-r1Jey of lfr!Q.nda. 

r2~1 -- SIRES H. L. 19''34 -- 11le llnderg:ronnd water rp.sources of KpnY(1 .. Co lo­
ny - Gove 1·n<J"!nt. f)f the leny,< C{)l.nny !.(il.lhank 11, h'es"'-tnster S.lf.]. 

["31 -- ))I,'ALTZ R, 194-4 - lfydroJO.<.rip del' . .lcn-ts('.hen ];o]onien in Africq,-
Eraq·iizungsb8.nd 1- Beitr"![1e l:1{r K()!-()nl~'7_~-f()rSC}t1~nR, A;" • .99-1111. 

Berp,zlu1(ie,,"l,e Preiberq 11.'1. 5, Berlin. 

Cll] - CAHEN L. 191)"4: '- Gc.ologie riu Congo !3eJae '- Vail.lnnt-Car"lanne. 
Rdf.t., Li.:'Pe. 

[I)] - DAliTllVELLE E. 19~4- Note prellmim,ire snr ] a presence de Creto,­
er sllperiPllr clans 18. z6ne littor8.1p. du Conao - But / .• Soc. Bdg. 
G:!oL .fJQ.~'';()ntol .• hyilrol., 1'. XI,IV, ;"P. 20-25. 

[6] - WAEGE~jANS G. 19~4 - Les latcrites de Gimbi '- p"bI" I.I/.g.A.O, 

[7] 

Brwr;el~es - S'{rie Seientif. n" 60. 

'- SEI<TRS](Y 'l. 19~6 - Les form'ttions r!"sozalques et CenOZ01']nes Ou 
Snd de TAoDoldville, ancif!nnement ral'lporb~es :1.U J{::trroo et an 1{~ 
lah:1..ri '- 81tU. Serv. G1nl. Congo Belqp. nO 6, fo.sc. 2. 

[8] - ADERCA ~3. 19~9- Contribution it la geologie et It 1" geogc"phie 
physique du ;]istrict 011 I(wan~o (Congo Selge)- bull. Soc. G101. 
de Bdp,iq1te, 'f. XLII, 11-1>. 8369-387, I,ir!!e. 

f91- EGOROFF A. 1956 '- C"rte du s0l1s-s01'de Leopoldville '- B"n. Ser-
vice G1ol. du Conp,o Belge n· 6, fase. q. I 

[10J - BORGNIEZ G. 1952- proh18mes, hydrogeologiques"u Congo BeIge et. 
au Rnanda-Uruudi '- N,{-rnoire Instit. RoyaZ Co.lonia~ Belp,e, 1'. VIII, 
f'lse. 2. 

[11] '- BEUGNIES A. 1950 - Contriblltion It I' etude des sables de l' etage 
superieur dn. systeme du Ihl "hari au pI<tteau de Rami"" (Congo 

l'Jelge) '- Bnll. Soc. BeIge O.1(ll. pnltfont. Hydrol., P. L1X, -h./;. 93-
102. 



- go -

U2] - DEVllOEY E. 1940- Le rprrime hydrogmphique du )("sal' - E,"" In"" 

titut Royal Coloninl Be/,~e, XL 2, "".n. 503-5111. 

[13l - RORIVE R. 19~2- Le site hydrogeologique des sourees de le, Rim-
1010 _ pl£b. CO"l'-tt" Sh1cial Katanp,a. S<1rie A-3, '1'. XVII, !>-I>, 5 11-

71. 

114l - ~EUGNmS A. 19~2 - La MPpe phreatique des environs d'Elis"beth­
ville Rt le5 phenomenes conne.xes d1altcration superficiel.1e -
Pub. Co~itd S",dciat iu Kat~npa. S~rie A-3, r. XVIi, ht. j-53. 

[11)1 - nOBERT 1'1. 194h - Les nanpes 8,qui feres a.n l{atnng:a - in··L.e Conp'o 

Physioue, -f:"J, 320-327, LirffJe. 

__ d" TRIEU de TERDONC1( 11. 194(, - Considerations sur les nA11pes 
a.quife res et les phenomenes d talter:ltion 'dans les gites de cHivrr: 
dn l(atan.Q'q _ Inst. Royal Colonial Be1ge, Bldl. XVII, ""11. 39/j-1J11. 

_ !1TSSON A. 19'50 - Note 11rel;",iMire sur 1.' importance du facteuT' 
pau d~,ns lA COlll111exp ecocl im~ti1.1Je de lA. region cl I EJ isn,hethville 
(H~,'j,ut-I\atR,n[ra) '- Cnn!treS sci~ntifil)lte Ij'Rtisa.bethv1',l/.e, Vol. IV, 

,r,-n. 77-96. 

[18J - c1N!OTTE A, 19411 - Les t,r"vanx hydrogcologiques :;u I(at:mga - Bu:l-
tetin Inst. NoyoJ Cr.donia/, BeIge. XVII, P-? 1106-1023. 

['19l - ,IMlOTTE A. 1948- Note sur 1. 'hydrogeologie de Tenke - Ann, Serv, 
.lie8 Vines _ Cn."it,r SJ-,dcial 111.. K'ltanga, T. XII-XIII,.!J-Il. 89 - 92 

[ZO'J - HEllNAHD A. 8. 19~0 - ADer,us fondamentaux sur la climatologie dn 
l(qtan,[::t '_ Con!tres Scient. d'Elisabethvi~le, Vol,. IV, {'if" 56-69. 

121l - 80111',1](01'1' N. 19~8 - GCol.ogie des territojres sitnes a 1 'I)uest et 
an Nord-Est dll fossp tectoniqne du Rivu - Nqm. Jnst. G4ol. tie 
t'llnil)er.<>it" de L01Lvuin, '1. IX, fasc. I, .fl.n. 7-207. 

[22l - SNEL H.J. 19'56- Note sur la constitution geologique de 10 r'e­
,Q:ion de Bukavu '_ Bnl!.' Serv'. G';ol. ConRo Bdr.e n' 6, rase. 3. 

[2~l - SNEL N"j. 19'56 '- Etude des formations de travertins c"leaires 
dans la nrovince dn 1{ivu '- BuLL. 8e1"v. Gria/.. conqo Betge n< 7, 

f I1-SC. I. 

[24l - VAN DEN PLAS A. 1948 - Sur la rep:wtition verticale des precipi­
tations dans les regions monta,g:neuses de l' Est d" Congo Selge ,­
Bun. Aq1"ono'l!liqj£e Coneo Bdge, Vot. XXXIX, nQ 1, ,f,h. 101-118. 

[25J _ SCAETTA H. 19~4 - Leclimat eeologiq"e de la dorsale Congo-Nil 
(region all lac l{ivu) "- f.f;f~. lnst. Roya~ GoL Belge. St11"ie Sc. 
}lat.' et I{dilicl2les, in-II"-III, 335 -b., Bntxe~les. 

[26l- RAUCQ P. 1949- A prop os des valHes seehes d" Haniema (Congo 
Belge) - Ann. S{)c. G40L de Bel!!., '1. LXXII, "''''. B279-288, Lit1ge. 



- 31 -

f271 - LEPERSONNI; j, 1949 - Le foss'( te.ctoni1He he AlllPrt-Sellll ib­
lqc Edol1arrl. R0SllTtH~ rles observ~tionS a/'olo!!i111€S e.ffectll(~.es en 
19~8, 1919, 1940 - I.!{",,-. Soc. G"()~. r),(! BALpio<tfJ, f. 75, fl2sc. 1, 

1>1,. /1 3-88. 

['28l - de HETNZELIN.J. 195~'- Sols, pc;leoso]s et desertifieqtions q,H-­

ciennes thms 1 e sectellr Nord Orie.ntA.l dll bassin dn Congo - p1tb I.. 

I.}l,g.A.C. colL in-l./°, 

['29l - DI,',I,JIA1'E', '[,', 19"2 Q 1 b t' e' 'ro
] s r 1 \)0 ' ) _ 11e .ques 0 servn, lons !I--ne '."_ es ,'n e ·,,SSln 

du Congo, sur les terrqsses (in COTI::ro dans les dr-peTI{1.1ncns de 
Itancien l~w congo]3,is - C.R. Con(!7"eS 'le 1.'Ass. Fr'tnr;. AlIr1nCe1C. 

Scient. 56" session, rr. 20B-2J1, p~ds. 

l~Ol- :JERNARD A.E. 1945 - Le climat eeologiqHP de lq, CHvette Centr,d ". 
p1tbZ. [.}l.E.A.C. colI, in-lJo, 8nix:ell.p.s. 

'[~1l - ROUMACHE A. 195~ - Les vallees colm~t6es 011 ll'lo,nrio- H'''",' 200-

leD n° 22 (VII), rr. 139-1112.1 L,-:o 1J ol,dviUe. 



CARTE HYDROGEOL 
DU CONGO BELGE ET DU 

RUANDA URUNDi 
M. J. SNEL 
LEGENDE 

aivlsion en nfJ'ions phYSioyraj>llI7u8S 
Limite de Tormations ge%,J"fues 

~ L/mde de nappes d'"eou sot/terra/ne o Nappe d-eau SOl/terraine dana lea sa6/es 
du manteau slIper/i"ciel. 

c=J Nappe d~ea(/ souterraine dans les krmationsl 
residuelles ~ roches sOl/sJacentes 8fu/l'eres. 

~ Formations permeables en yranc/. 
1::<>1 Formations ?ernufa6/es en pelt! et 

perme'a6/es en j'rand Sui/Mnt des Tractures. 
Les caracte'res hYdro/t?J1/fuesqes Zones 
hachure'ea sont ?re's(/me~s Sur /a 
de crderes yeolqj1/?oes. 

ECHELLE 1 

~ 

\ 
~ 

~ 
~ 

F IR A N r; I S E s 
.' 

, -<- ~ ". 

"<:( 
TENGI~ u~ ZONE D>A£££URLCM 

j kU#~: DE FORH4 ri S Du C( 
"- DE BASE ET PE GRAN '- ~AI I.~ 

Q:: 

0 

I-... 

"<:( 

:::> 



'ELGE ET DU 
URUNDI 

SNE[ 
ND£ 

phYSloyr&?h'jues 
I7S geo/0.5'lf(/es 
Q'"e80 sO{Jterraine 
erraine dans les sa/;Ies 
'rlicie!. 

F IR A N r; 

'<;( 

--. 

I S E 

, 
, 

rraine dans les formations et 
SO(/SJ8centes afu/I'eres. 
rabies en yranc!. 0./ MaOMA· Sw. HA LisA ,/ 
6/es ea petit et ' ./ . " / 
,d Sf/lv.:;n! des rrdctures...... ~ ~ ........ _.-. ./ . . ~. '/" 
'o'roloJl/fuescles zones ""'Y .. ~'-'- ----.---. Go 
Ores(//77es Sur la L ___ 'f ,/.q v-n ;, IrlMA;' ~ 

v,?ves. 

1 ::::> 

o 

IV 

~~~. ,~-,,,"~~~ 
,. 
" , , 

~ 
~ 
~ 

11\ 
~ 

~ 



~ 

0. 
\?'\ 
~ 
'2'. 

~ 

~ 

~ 

~ -G 

~ 
\>-

'<' 

4 

o 
I. 

-4 

R H 0 

~ 26" jj 



, 

'<' 

""I' 

~ 

--
)... 

<:: 
"'l: 

(!) 

<:: 

h. 

""."" rJ"-' ',','" f:·'7.l-2~ 

~} 


